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Les élections cantonales 
en France

Tous les six ans, les élus départementaux sont 
renouvelables en France, Il y a deux sortes d'élus 
départementaux : les conseillers généraux et les 
conseillers d'arrondissement. Les premiers ont 
seuls des attributions importantes dans le cadre 
départemental. Les seconds pourraient être sup­
primés sans aucun inconvénient.

Une élection a lieu tous les trois ans. On al­
terne dans chaque canton: tantôt le • conseiller, 
général, tantôt le conseiller d’arrondissement.

Il convient de ne pas s'exagérer l'importance 
politique de ces consultations. Les partis ne s'af­
frontent guère en tant que partis. Le coefficient 
personnel joue ici un rôle de premier ordre, 
plus qu’en aucune autre circonstance.

C'est un scrutin défavorable aux socialistes 
plus qu'à tout autre groupement.

J e  vais vous citer un exemple. En Saône-et- 
Loire, il y a une quarantaine de cantons. Les so­
cialistes n ’avaient que 5 élus au Conseil général, 
alors qu'ils ont 5 élus au Parlement et qu'ils ont 
eu la moitié des suffrages aux élections législa­
tives de mai 1924.

Il est vrai qu'ils viennent d ’enlever la majorité 
dans une quinzaine de cantons. Ce n'est pas en­
core leur part, mais c'est un progrès sérieux.

Ces réserves faites, quelle est la caractéristi­
que de la journée du 19 juillet pour l'ensemble 
de la France ?

Ouvrons un journal, « Le Quotidien », nous y 
lisons cette manchette :

« Y a-t-il dans le pays une désaffection pour 
le Cartel ? demandait hier la réaction. Une fois 
de plus, le pays vient de lui répondre. »

Fermons cette feuille et déployons « L'Avenir », 
organe bloc-national. La manchette suivante s'y 
détache en gros caractères :

« Les élections cantonales consacrent la vic­
toire des adversaires du Cartel. »

Comment voulez-vous qu'un pauvre diable qui 
n 'appartiendrait à aucun parti et voudrait se 
faire une opinion raisonnable y puisse parvenir 
avec ces informations aussi tranchantes que con­
tradictoires ! v

La vérité, c'est que les deux thèses se peu­
vent toutes deux soutenir, suivant le point de 
vue auquel on se place et les limites qu'on as­
signe au cartel.

Les journaux de gauche établissent leurs sta­
tistiques en comptant ensemble tous les élus ra­
dicaux, radicaux-socialistes et socialistes,

Ils arrivent ainsi à souligner un recul marqué 
des éléments de droite.

Les journaux réactionnaires, comme « L'Ave­
nir » — on pourrait citer aussi « Le Temps » — 
défalquent de ce qu'ils appellent le cartel, tous 
les radicaux, radicaux-socialistes et républicains- 
socialistes qui ont récemment voté pour le Ca­
binet Painlevé. Les chiffres leur donnent dans ce 
cas d'aimables satisfactions.

Nous plaçant sur un terrain moins particula- 
riste, nous dirons que les uns et les autres se 
trompent et commettent des erreurs d'optique.

Il est bien évident que les derniers jours de la 
session législative ont enterré le cartel, sous la 
forme parlementaire où il fonctionna au temps 
du Cabinet Herriot, et qu'il ne dépend pas des 
résultats d'une élection cantonale de le faire re­
vivre.

Mais d 'autre part, il n'est pas douteux qu’une 
fois de plus les élections ont eu lieu à gauche 
et que la droite proprement dite et ce qui fut le 
Bloc national ont reçu une nouvelle tape.

Pour le Conseil général seulement, les socia­
listes gagnent au premier tour 18 sièges, passant 
de 71 à 89. .

Les communistes passent de 6 sieges a deux, 
en tout et pour tout, ce qui démontre leur par­
faite inexistence en province.

Les résultats du Conseil d arrondissement ne 
sont pas officiellement connus au moment où j é- 
cris ces lignes.

En résumé, élections à gauche, progrès socia­
listes assez fortement accusés, ies communistes 
s’en allant d'un pas égal vers les régions de zéro.

Paul FAURE, 
député à la Chambre française.

L'orage menace, le temps est lourd. Il fait, 
comme disent les Vaudois, une chaleur cachée. 
Cherchons la ligne du moindre effort et citons 
M. Neuhaus de la « Suisse Libérale ».

« Or, si M. Naine, écrit-il, comprend que les 
socialistes français soutiennent la guerre du 
Maroc, comment peut-il adm ettre que les socia­
listes suisses s ’abstiennent de participer à une 
opération militaire alors qu'ils ont la preuve 
que notre pays ne ferait qu'assurer la défense 
de son territoire. Il y a là une absence de logi­
que dont il serait curieux de connaître la 
cause. »

La cause ? M. Neuhaus, c 'est tout simple. Vous 
avez commencé par fausser mon opinion, rien 
d'étonnant. que les conséquences que j'en tîre, 
moi, manquent de logique à vos yeux. C'est com­
me si vous faussiez la pédale de votre bicyclette 
et que vous disiez ensuite : « Je  serais fort
curieux de savoir pourquoi elle ne tourne plus, »

Il y a des gens pour qui le mécanisme d’une 
bicyclette est déjà beaucoup trop compliqué, 
c 'est à peine s'ils comprennent celui d'une 
brouette.

M. Neuhaus, je n'admets pas du tout que les 
socialistes français votent les crédits de guerre 
du Maroc, mais comme* ceux qui l'ont fait ne 
m 'ont pas demandé conseil et n 'avaient pas à 
le faire, mon opinion n ’a aucune influence sur 
eux. Je  nie leur jette pas l'anathèm e pour cela, 
car je crois qu'ils s'apercevront de leur erreur ; 
et puis il semble bien qu’ils ne soient qu'une 
minorité parmi nos camarades de France. Alors, 
vous voyez que je suis très logique en ne votant 
pas les crédits militaires en Suisse.

Quant à dire que notre armée suisse n’a qu'ÿn 
caractère défensif, comme vous le faites, vous 
prenez vos vœux et ceux du peuple suisse pour 
la réalité. Lorsque sévit la guerre, les éléments 
militaires prennent facilement le dessus sur les 
éléments civils et les éléments militaires ont 
généralement pour principe qu'il n 'y a pas de 
meilleur moyen pour se défendre que d'attaquer.

La grande dame et le charbonnier
Laissez-moi vous dire cette histoire ; elle m'est 

point tragique et elle se passa à Londres, au siè­
cle dernier, un jour de réjouissance populaire, 
Une très grande et très belle dame traversait, 
dans sa  chaise à porteurs, une place fort encom­
brée ; force lui fut de s 'a rrê ter et il se trouva 
que les panonceaux dorés de la chaise frôlèrent 

4'a charrette  d'un charbonnier. La dame avait un 
de ces teints de ïait et de rose que l'Angleterre 
excelle à nourrir : Le charbonnier, noir de son 
état, se noircissait encore de la fumée de Lon­
dres ; le contraste était plaisant. Soudain, on vit 
le rustre avancer sa face barbouillée de suie et 
poser, ô horreur ! ses lèvres sur le délicieux vi­
sage de sa voisine. Celle-ci resta d'abord muette 
de saisissement, puis sa colère éclata, terrible, 
et, faisant saisir le coupable par ses laquais, elle 
l'entraîna chez le constable. Là, elle donna car­
rière à son indignation et réclama contre l'inso­
lent les peines les plus sévères. Quand elle eut 
achevé, le magistrat se tourna vers le malheu­
reux charbonnier, q'üi ne soufflait mot.

— Qu'avez-vous à dire pour votre défense ?
— Rien, répondit celui-ci fort tranquillement ; 

faites de moi ce que vous voudrez, vous n'em­
pêcherez jamais que j'aie embrassé, aujourd'hui, 
la plus jolie femme des trois royaumes.

A ces mots, la dame se calma soudainement.
— Cet homme est fou, dit-elle, je retire ma 

plainte. Anatole FRANCE.

Une femme ne fume pas légalement
La scène se passe dans le train-bloc, qui a fait 

de Bruxelles une ville de la banlieue parisienne. 
Un douanier passe et demande « si l'on n'a rien 
à déclarer ». Pour le tabac, il tolère aux fumeurs 
un paquet de cigarettes entamé.

Mais, dans le compartiment, il y a une femme 
qui, elle aussi, a unie cigarette à la bouche...

— Madame, lui dit le représentant de la doua­
ne, je dois veus faire payer les droits d'entrée 
sur votre paquet de cigarettes...

— Mais pourquoi ? Mon paquet est entamé, 
ccmme celui de ces messieurs ?

— Madame, aux yeux de la loi, une femme 
n'a pas le droit de fumer.

Chez le dentiste
.— Voyons, Monsieur, n'ayez pas de crainte. 

Je vous promets de m 'y prendre doucement...
— Oh ! je sais bien, on dit toujours ça-..
— Et on le fait... Ouvrez la bouche... Vous ne 

sentirez rien... Là... Mais non, ne serrez pas les 
dents. Je  vous dis que je ne vous ferai pas de 
mal. De quoi avez-vous peur...

— Je  vais vous dire : c'est que je suis den­
tiste moi-même !

Chapeaux
Elle : Dis, chéri, je lis ici que si les cheveux 

des hommes grisonnent si rapidement, cela pro­
vient des chapeaux.

Lui : Oui, des chapeaux de leur fennm«.

»

C ette idée était assez répandue parmi nos offi­
ciers supérieurs en 1914. Elle peut de nouveau 
triompher dans les milieux militaires, et il serait 
possible à des chefs de nous entraîner dans un 
conflit à notre corps défendant.

Il n 'y  a pas de meilleur moyen d'assurer la 
défense de notre territoire qu'en désarmant, sur­
tout avec la guerre chimique. Vous autres par­
tisans de la défense armée conduisez le pays au 
désastre, si le socialisme et les éléments bour­
geois avancés ne vous arrêtent pas dans cette 
voie. ‘

Pour ce qui est du soussigné, puisque vous 
avez bien voulu rappeler son attitude, il y  a 
bientôt un quart de siècle, je vous dirai qu'il 
est toujours le même réfractaire, un réfractaire 
renforcé. Il aim erait mieux se balancer au bout 
d'une corde que de faire le guignol, persuadé 
qu'il est, d 'être plus apte à faire un beau pendu 
qu'un beau soldat.

Non pas, Monsieur, qu 'il, soit un agneau. Il 
éprouve plus peut-être que beaucoup de pai­
sibles bourgeois l'âpre besoin de la détente de 
tous les muscles pour sauter à la gorge de l'ad ­
versaire. Mais ce n 'est plus cela la guerre. La 
guerre, c 'est l'empoisonnement scientifique des 
femmes, des enfants, des vieillards. La guerre, 
c 'est la machine perfectionnée et la combinaison 
chimique pour détruire les hommes comme des 
rats ou des punaises.

Et puis, il y a quelque chose de plus fort que 
cet instinct sauvage que nous possédons tous 
encore à des degrés divers. Effacez ce que la 
tendresse humaine a déposé en nous, effacez le 
Christ, effacez les philosophes, effacez tous les 
gestes de bonté des m artyrs qui ont cru en l'af­
fection des être, arrachez l'amour du cœur 
des mères, arrachez ce que l'élite des 
hommes a semé ei> nous de noble, éteignez vingt 
siècles de pensée et donnez-nous du poison et 
des baïonnettes, nous ferons merveille.

Sinon, il est trop tard, nous ne pouvons plus.

La T. S. F. permettra-t-elle de supprimer 
les me'caniciens sur les locomotives ?
Quel que soit l’appareil : voiture, bateau,

avion, il suffit d’avoir des appareils récepteurs 
agissant sur des manettes de commande. Branly 
avait déjà réalisé le distributeur automatique 
tournant de transmission à distance sans fil, sui­
vant un code approprié. Tout en reconnaissant 
les efforts de ceux qui se sont intéressés à l’a­
vion sans pilote, sujet sur lequel on a beaucoup 
écrit de louanges, il est bon de mettre au point 
les origines de la télémécanique.

L’idée de conduire un train à distance, ou plu­
tôt de lui donner le départ, devait venir à des 
Américains, encore que la réalisation d ’un tel 
exploit ne semble pas devoir donner immédia­
tement de résultat pratique. Toujours est-il que 
le président d ’une grande compagnie américaine 
s’est payé le luxe de manœuvrer un manipula­
teur de télégraphie sans fil ; les ondes envoyées 
actionnèrent des électros qui manœuvrèrent les 
appareils de mise en marche de la locomotive 
électrique.

Celle-ci remorquait un train de trente-trois 
wagons chargés de matériel évalué à 750,000 dol­
lars et destiné à l’électrification des chemins de 
fer du Chili : cette fourniture est une application 
directe de la doctrine de Monroë.

Seul le départ fut donné par sans-fil ; la con­
duite et l’arrivée ont exigé la présence du mé­
canicien électricien. Pour supprimer ce dernier, 
il faudrait que l’on pût voir à distance les si­
gnaux et l’état de la voie, et cela par sans-fiU.

Le travail des enfants en Chine

Les fabriques de tapis à Pékin sont sombres, 
sans hygiène et pas suffisamment grandes pour 
le nombre des personnes occupées. Les ateliers 
servent de dortoir. Les heures de travail durent 
à peu près autant qu’il fait clair. Seules trois 
fabriques travaillent moins de 12 heures. Pres­
que les trois quarts des ouvriers de cette indus­
trie sont des apprentis qui, en général, reçoi­
vent la nourriture, l ’habillement et un peu d’ar­
gent. Il n ’y a pas de salaires réguliers. Les en­
fants sont amenés de la campagne à l’âge de 11 
et 12 ans, quelquefois plus jeunes encore, pour 
servir d ’après contrat, pendant trois ans. Du­
rant ce temps, ils sont complètement sous les or­
dres du fabricant, logent dans l’atelier, ne re­
çoivent ni éducation, ni soins. Beaucoup sont 
victimes de la tuberculose et autres maladies. 
Le système est effectivement le travail d ’enfants 
avec contrat ; outre cela, il y a l’apprentissage, 
qui est une voie sans issue ; dans-la plupart des 
cas, il ne représente aucun avenir, car une fois 
l ’apprentissage fini, on remplace les apprentis 
par d'autres.

(De la  revue chinoise « Science politique et so­
c i a l  »).

Au moment où les communistes mènent une 
campagne vigoureuse pour l'unité syndicale, il 
est instructif de jeter un coup d'œ il sur la façon 
dont ils comprennent l'unité coopérative, 
effectivement réalisée par l'admission des coo­
pératives russes dans l’Alliance Coopérative 
Internationale et par l ’appui moral et financier 
que les coopérateurs de tous les pays donnent à 
la coopération russe.

Pour la troisième fois l ’Internationale Coopé­
rative a eu le 4 juillet dernier sa journée coopé­
rative qui dans l'idée de l'Alliance devait être 
une manifestation de l'unité et de la solidarité 
internationales des coopérateurs ainsi qu’une dé­
monstration de leur force économique et sociale. 
A  l'occasion de cette journée le Comité exécutif 
de l'Internationale communiste (Ispolkom du 
Comintern) a lancé une proclamation à tous 
les ouvriers où, sauf dans les pays où la terreur 
blanche a ruiné les coopératives, l'Ispolkom af­
firme que. la coopération ne sert que les intérêts 
du gros capital. « En Suisse, sous la fameuse con­
duite de la bourgeoisie et des social-réformistes, 
les coopératives appuient la politique de la gran­
de bourgeoisie, la politique du protectionnisme 
douanier et de l'élévation artificielle des prix. 
En Angleterre, ce berceau du mouvement coopé­
ratif, la coopération ne tend pas à utiliser sa for­
ce importante afin de défendre les intérêts de 
classe de ses membres prolétariens. Elle se trans­
forme en une arme de soutien du régime capita­
liste. » Dans tous les pays — souligne le mani­
feste — les coopératives sont l'arène de l'exploi­
tation pour le gros capital, la source des illusions 
petit-bourgeoises et la citadelle de la politique; 
social-démocrate, « L'Alliance Coopérative Inter­
nationale, dans son manifeste pour la journée du 
4 juillet, tâche de tromper les masses travailleuses 
par une phraséologie pacifiste. » Sous le masque 
de la neutralité politique les chefs de la coopéra­
tion trahissent les intérêts politiques et économi­
ques des travailleurs. »

Pour démontrer la trahison criminelle des so­
cialistes, le manifeste du Comintern affirme que 
« les ouvriers et employés des coopératives ne 
sont pas moins exploités dans les coopératives 
que dans les entreprises capitalistes et que les re­
vendications des syndicats sont toujours reje­
tées par les coopératives ». En somme : « un ba­
vardage vide, des illusions dangereuses et la tra ­
hison ouverte, telles sont la théorie et la pratique 
des coopératives réformistes ». C’est au moins 
net. Il va de soi que le manifeste communiste finit 
par déclarer que le seul pays où les coopératives 
sont à la base de l'économie nationale proléta­
rienne est la Russie ou autrement dit U. R. S. S.

« L'Humanité » fait siennes toutes ces accusa­
tions du Comintern et parle de son côté de la tra ­
hison des leaders coopérateurs » qui sont « avec 
la bourgeoisie contre le prolétariat ».

Mais si la coopération est accaparée par des 
traîtres à la classe ouvrière il n'y a qu'une tacti­
que juste et raisonnable, c'est la lutte sans marci 
contre les dirigeants des coopératives, même au 
prix de l'unité coopérative. Les « Isvestia », de 
Moscou, organe officiel du gouvernement sovié- 
tiquç, dans une page consacrée à la journée du 4 
juillet, ne parlent point de l'unité coopérative ni 
de la solidarité des coopérateurs de tous les pays. 
P ar contre on y parle beaucoup des chefs de la 
coopération européenne qui sont des personnes 
« des plus dégoûtantes » et on dit que partout 
les communistes doivent former dans les coopé­
ratives des fractions communistes « qui ont pour 
tâche de grouper les masses ouvrières ».

Les communistes français pratiquent depuis 
longtemps ce noyautage du mouvement coopéra­
tif en prêchant l'organisation au sein des coopéra­
tives de cercles de coopérateurs révolutionnai­
res. Dans un récent article « L'Humanité » écrit : 
« Au sein de chaque coopérative un cercle grou­
pant tous les militants, tous les dévouements, 
constituera l'organisme, moteur de contrôle, de 
vigilance, de propagande inlassable qui sauve­
ra la coopération menacée. » Nous savons com­
ment le noyautage du mouvement syndicaliste a 
sauvé en France les syndicats.

Les communistes parlent de l'honnêteté assu­
rée par la seule vigilance des coopérateurs com­
munistes et en même temps les journaux commu­
nistes russes publient l'ordonnance du gouverne­
ment, concernant la lutte implacable et accélérée 
contre la malhonnêteté des coopérateurs com­
munistes en Russie, où sévit une vraie épidémie 
de détournements des fonds coopératifs. Les 
journaux soviétiques sont inondés par des plain­
tes multiples sur les, vols et les malversations 
commis dans maintes coopératives par leurs gé­
rants. Les journaux citent de très nombreux cas 
où tout le capital social disparaît en même temps 
que les gérants et les caissiers communistes.

Le Comintern accuse les coopératives suisses 
de hausser artificiellement les prix des denrées 
et la « Pravda » de Moscou écrit au sujet des 
coopératives russes (8/1 25) : « Sous l'enseigne
coopérative, nous avons en résultat non pas un 
commerce coopératif, mais un commerce tout sim­
ple et encore un commerce mauvais, de la deu­
xième catégorie. »

« L'Union des consommateurs » (N° 13-14)
écrit courageusement que « la coopération a déna­
turé son sens. Elle est allée jusqu'à rafler oour

C. NAINE.
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Tien pendant la période de la famine, le bétail 
des paysans, en abaissant les prix du blé, et lors 
des persécutions du commerçant privé, elle lui 
vendait clandestinement, pour un bon prix, les 
marchandises reçues à crédit. »

Si c’est pour arriver à  ces fins qu'on veut bri­
ser 1 unité coopérative et mettre les coopératives 
sous la tutelle communiste, nous ne pouvons que 
recommander à tous les coopérateurs de bien 
suivre le mouvement coopératif en Russie. Sous 
les apparences d'un mouvement idéologique, on 
y  dénature complètement toute idée de solida^- 
rité coopérative. K. TEZIN.

Influence de l’exercice 
sur la santé

Il est impossible d’exagérer l'importance que 
l'exercice a sur la santé. A tout âge de la  vie, 
il est nécessaire, puisque sans lui le cœur s'af­
faiblit, la  circulation du sang a moins d’énergie, 
le travail des poumons est moins régulier et tou­
tes les parties du corps souffrent plus ou moins. 
Sous l'action de l'exercice, le cœur, la  peau, les 
poumons et les autres organes d u  corps sont 
amenés à un mouvement plus actif de l'action 
musculaire ; le cerveau et le système nerveux se 
fortifient, la  digestion s'améliore et tout le mé­
canisme humain est soumis à un état de labeur 
efficace.

Parmi les exercices au grand air, le meilleur est 
la  marche à pied et rien ne peut la remplacer 
pour fortifier le corps et le maintenir en bonne 
santé. Quand vous marchez, allez d'un pas assez 
vif mais toujours égal, tenez les épaules un peu 
en arrière et relevez les bras d'un mouvement 
•synchrone avec les jambes. «Vous verrez qu'en 
agissant ainsi l’exercice vous donnera plaisir et 
vigueur.

VARIÉTÉS

L’état civil voulait que ce garçon fût une fille
Sa iemme demandait le divorce pour cause 

« <Ferreur sur la personne »
La prem ière Chambre du Tribunal de Paris a 

eu à  juger, l'au tre  .jour, une affaire peu  banale.
En 1886, naissait à R ety (Pas-de-Calais) un 

enfant qui fu t inscrit sur les registres de l ’état 
civil sous le nom d ’Eugénie Evrard.. M ais Eugé­
nie Evrard était du ■sexe'mascuiin et, au moment 
de faire son service militaire, se contenta d'em­
prunter l ’é ta t civil de son frère, Jean-G eorges 
Evrard. 'C'est égalem ent sous c e  nom qu'il se 
m aria en 1911. Il ne se soucia de (faire rectifier 
son était civil qu 'en novembre 1924. Mais la fem­
me d 'E vrard  vient de  s'aviser qu’il y  avait eu « er­
reu r sur la  personne » lors de son m ariage et elle 
dem andait l ’annulation de son union devant la 
première Chambre du Tribunal. Les magistrats 
ont estimé qu'aiprès quatorze ans de mariage — 
le ‘Code se .contente de six .mois — pareille de­
mandé était irrecevable, et Mme Evrard! a été 
déboutée.

Une preuve suffisante
Un témoin est en tra in  de déposer en justice : 

il s 'agit d'une affaire gravie ; il faut savoir s’il 
a bien vu l'accusé le 17 du mois, ou à une autre 
date, et le président lui dit de faire appel à ses 
souvenirs, afin de ne parler que s'il est bien sûr 
die sa mémoire :

— Est-ce bien  le 17 que vous avez rencontré 
l'accusé ?- En êtes-vous certa in  ?

— Assurém ent, M onsieur le Président, je puis 
le certifier.

— Mais comment en êtes-vous si sûr ?
— C’est 'bien simple. J e  me rappelle que la 

veille du  jour où j'a i vu l'accusé, c 'é ta it le 16 
du mois, e t  que le lendemain de ce même jour, 
c 'é ta it le  18.

Un rusé
Un paysan m adré, don t la femme était très 

malade, se  résigna à faire appeler auprès d'elle 
un, médecin assez réputé. Il voulait que sa fem­
me fût bien soignée, mais il craignait des hono­
raires élevés ; et il fit ses conditions, que le mé­
decin accepta en souriant :

— Docteur, dit-il, j'ai mis cinq cents irancs de 
côté, et, que vous tuiez ou guérissiez ma femme, 
ils seront pour vous.

La malade m ourut cependant, e t  le médecin 
se présenta pour toucher les cinq cents francs.

— Je  suis prêt, lui dit le mari, à  tenir ma pro­
messe. Mâis, d ’abord1, perm ettez-m oi deux ques­
tions Avez-vous tué ma iemme ?

■—• Y pensez-vous !...
— T ant mieux. L'avez-vous guérie ?
— Hélas, non !
— Alors, selon notre marché, je ne vous dois 

■rien.
Du sang-froid

■C'est à 'la foire. Un individu, depuis un bon 
moment, est en  contem plation devant un étalage 
de casquettes.

Soudain, il s ’empare d'une et la fait preste­
ment disparaître sous son veston.

Le patron  l’a aperçu.
— Dites donc !... je ne peux pas vous laisser 

ce tte  casquette « à ce prix »...
— J e  regrette, mais je ne peux pas. la « payer 

plus cher », réplique l'individu, en la reposant !

L'esprit de Tristan Bernard
Un soir, en compagnie d 'un  ami, Tristan Ber­

nard assiste à unie représentation d 'opérette  
dans un théâtre  du boulevard. La principale ac­
trice, d 'ailleurs charmanite, a  un filet de voix si 
mince, si mince, et d ’autre part elle articule si 
déplorablement qu’il est à peu près impossible 
de comprendre le moindre mot de ses couplets.

Alors, Tristan se  penche vers le  fauteuil de son 
voisin1 :

— A  cette  femme-là, dit-il, je confierais u:en 
un secret. • - -

* •>

— Ëlisa, dit' l'humoriste à  sa  femme de cham­
bre, demain matin1, j'ai un rendez-vous impor­
tant. 'Vous me réveillerez à  sep t heures. lA&is 
si, à huit heures, je ne suis pas levé, vous ne me 
réveillerez pas avant midi.

Mot de la fia
Un militaire en) caserne écrivait' à ses pa­

rents :
« Escusez-moi. chair parans, s i en v c j s  am- 

brassan je san taille, c 'e st rapport au  cu/sinié 
qui en a  fourré trop  dant le ra ta  »,

*/3 m inute d'attention par semaine à la Ligue % 
La Tuberculose est curable. Et le mal pris au 

début
A plus de chances de guérison que pins tard.
Il nous faut des adhérents e t  de  V argent

Bâton
Cadum

pour la

Barbe
F L E U R I E ! !  •  V A l - D E - I M V E R S

D i m a n c h e  2 6  J u i l l e t  1 9 2 5

organisée par le

PARTI SOCIALISTE et le FOYER
JEIIX M TEOS - CONCERT

- BUFFET bien achalandé en marchandises de l re qualité - 
S o u p e  à  p r i x  m o d i q u e

Tous les camarades et amis sont chaleureusem ent invités avec 
leurs familles. — Rendez-vous le matin à 8 3/4 h. à la M aison  
du Peuple. Départ pour Riaux à 9 h. 7703

L. MAIRE-BACHMANN
Téléphone 13.66 N E U C H A T E L  Téléphone 13.66

TISSUS eu tous genres -  VELOURS -  SOIERIES
ARTICLES POUR TROUSSEAUX 4343

Recommande à la classe laborieuse ses marchandises pratiques et 
solides à prix très modérés. Env. franco d’échantillons sur demande

ARTICLES DE SPORT — SACS DE TOURISTES 
PIOLETS -  CORDES DE MONTAGNE -  MÉTA

© 
b

ESCOMPTE

o

Complets
50.

Complets

Pantalons 9.50
oesioos

11085

GENIEBONAU
3 5 , H u e  L é o p o ld -R o b e r t , 3 5

NUSSLE
N U S S L É

S ociété  C oopérative

C O N S O lM J in O N
de (ieuchâtel et Enulrons

LA CHAUX-DE-FONDS

NUSSLE
Ustensiles de ménage galvanisés.
Potagers :t bois et combinés « SARINA ». 
Potagers-réchauds à gaz « VOGA ».
Réchauds à gaz d’esprit de vin.
Réchauds à gaz de pétrole.
Outils en tous genres, 1"» marques. 
Ferm ente de bâtiments. 7338
Tous les articles pour entrepreneurs. 
Grillages - Fil de fer - Clôtures. j 
Lasses et colliers de chiens, etc., etc., etc.

- G ren ier 5  e t  7

99 E N  F A M Ï I X B «
Nouvelle Lecture-assurance illustrée 

éditée par l’Imprimerie Coopérative à Lausanne 
ABONNEMENT i fr. 5.30 par trimestre ou payable 

par numéro au porteur.
Paraît provisoirement tous les 15 jours ; dès qu'un minimum 

d’abonnés sera atteint, paraîtra toutes les semaines aux mêmes 
conditions.

Le 30 %  du bénéfice de cette entreprise sera consacré à l’entre­
tien de lits gratuits, dans sanatoria pour tuberculeux.

2 personnes assurées contre les accidents pour fr. 3,500 cha­
cune et fr. 5 ,0 0 0 ,  en cas d’invalidité to tale; indem nité jou rna­
lière fr. 2 — par jour: p a rla  Compagnie d’assurances „La Baloise“ . 

Demandez la  visite de l’agent

Bulletin de souscription
à letournei S Jeannin Charles, Numa-Droz 106, Agent „En Fam ille", 

Chaux-de-Fonds (port 5 cts, sous enveloppe non fermée)
Je désire m’abonner au journal ,,En Fam ille" :

Nom .................................................  Prénom ..........................................

Localité..............    Rue ............................................

Prière de faire passer l’agent pour les formalités d’abonnement.

nouvelle l im o n a d e  
de notre fabrication
En vente dans toutes nos succursales

E. Grufoer
NEUCHATEL 

1 4 b ,  Rue du Seyon, f 4 b
Tissus, Toilerie. Lingerie, Mer­
cerie, Tabliers, Broderie, Jaquet­

tes de laine, Bas, Bretelles. 
Sous-vêtements. Laine et coton.

Timbres-Escompte N. et J. 

Guérison complète du

GOITRE GLANDES
par notre friction antigoîtreuse 
• Le StrumaNan ». Seul remède 
efficace et garanti inoffensif. — 
Nombreuses attestations. — Fla­
con fr. 5.— ; Vs flacon fr. 3.—. 
Prom pte expédition pr la P h a r­
macie du J u ra , (tienne. 5505

Le plus grand cdaix de 
Lustres
Lampes

électriques
A U  7709

P a n ie r  F le u r i

Awis <mei^_Miisâciems
Je puis fournir les célèbres et véritables accordéons 

italiens « Stradella », E. Masonni ! Chromatiques 
combinés d«3àlO rangs, à registres 1, 3, 3 voix, 
imitation orgue et rangs de barytons. — En vente 
au Magasin de musique ALBERT SËJHON, représen­
tan t exclusif, SAINT-IMIER.____________  7680

Buvons le STIMULANT
Apéritif au vin et quinquina 4026
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de «LA SENTINELLE» 
ÉDITION revue  e t  c o m p lé t é e  

est en vente dans les kiosques à journaux 
à la Librairie Coopérative, au Cercle ouvrier 

au bureau de « La Sentinelle»
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M e s  i Ayez tous en poche l’horaire 
édité par < La Sentinelle »
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r a t u r a g e  d e  B e a u r e g a m  • l e  l o c l e
D i m a n c h e  2 6  J u i l l e t  1 9 2 S

Oîsïïüî Kermesse
organisée au profit du

PARTI SOCIALISTE et de LA SOCIALE
Productions par les Sociétés Ouvrières

Attractions variées pour adultes ; pour les enfants il 
est prévu des jeux avec distributions de récompenses.

CANTINE tenue par le Cercli Ouvrier CANTINE
A midi, on servira de la soupe et du café. (Prière de se m u­

nir des ustensiles nécessaires.) 7698
ATTENTION! Un service d’autobus sera organisé de 10à 11 h. 

et de 121/} à 13 '/* h. Départ de la Poste. Prix de la course fr. 1 .—
En cas de mauvais temps, la fête sera renvoyée d'une huitaine

Invitation très cordiale ù . tout* la  population
Le Comité d'Organisation.

Commune du Locle
Dans le bu t de faire connaître l’incinération et de 

la populariser, l’autorité communale tient à la dispo­
sition du public, au bureau du Secrétariat, des for­
mulaires donnant tous les renseignements à ce sujet. 

On cJt prié de les réclamer et de les étudier. 7676
Conseil communal.

CHEVEUX GRIS
Chute des cheveux, calvtiie, pellicules, maux 

de tête, disparaissent par l’emploi du

P r o d u i t  a u  D û I s û u i
Pour cheveux blonds, b runs et noirs:

„ L O G K E N H A Â R B A L S A M “
Pas de teinture, produit pour la nutrition  et l’entretien du 

cuir chevelu. Frise au naturel, sans chauffer ni brûler.
Nombreuses recommandations et lettres de remerciements. 

Seul véritable chez
U L R I C H  M U L L E R ,  Klingenthalstrasse 3 ,  à B A L E

Le flacon lit. fr. 6.—
En commandant deux flacons, on reçoit gratis la Brochure sur 

le succès du „Système Segno". 7081

Une bonne Ehabïtude!
C ’e s t u n  v é r ita b le  b ie n fa i t  p o u r  le  co rp s 

h u m a in  q u e  de p re n d re  c h a q u e  jo u r  au  m o ins 
u n  v e r re  de  M ou sseu se  B rios. E lle  ra fra îc h it, 
m a in tie n t  l’a p p a re il  d ig e s tif  en  o rd re  e t re n d  
la  tê te  p lu s  lé g è re . P70000n 7666
Boîtes de fr. 0.90, 1.75 et 3.—. En vente presque partout 

Produits Brioschi S. A., Balerna (Tessin)
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L’armée rouge forme ses cadres
MOSCOU, 23. — Le 8 août prochain, les éco­

les m ilitaires die l'Union des républiques socia-. 
listes soviétiques licencieront plusieurs milliers 
d ’élèves sortant avec grade d'officier.

La malaria augmente en Italie
ROME, 24, — Stefani. — Le sénateur Marchia- 

fava, président du Conseil supérieur du service 
de santé, a présenté un rapport au ministre die 
l 'Intérieur, relevant que la  moyenne d'e la m orta­
lité  générale en Italie est de 16,5 pour maille 
habitants, soit la  moyenne la  plus basse atteinte 
jusqu’ici.

La moyenne de la  natalité est de 30 pour mille. 
La m ortalité des entants, qui était élevée pen­
dant la  guerre, a sensiblement diminué. Parmi les 
maladies infectieuses, la m alaria seule a auigmenr 
té, mais il n 'y  a pas de cas mortel. Le rapport 
mentionne ensuite les mesures énergiques prises 
contre la  tuberculose, l'ophtalmie, etc. La direc­
tion générale du service de santé a fait une en­
quête démographique et sanitaire sur le cancer. 
Le rapport conclut en déclarant que les condi­
tions sanitaires du royaume sont très réconfor­
tantes.

Le taux d’escompte à Vienn6
VIENNE, 24. — B. C. V. — La Banque Natio­

nale a réduit le taux d'escompte de 1 %, soit de 
11 à 10 %.

% Congrès des forestiers
GRENOBLE, 23. — Havas.' — Mercredi ma­

tin s’est ouvert à Grenoble un congrès forestier 
international.

Une fâcheuse méprise qui finit mal
LONDRES, 24. — Un marchand de tabac de 

Dublin, assailli dans son magasin par un bandit, 
fit appel à la police par téléphone.

Des détectives eni bourgeois arrivèrent pres­
que immédiatement. Mais en voyant entrer en 
coup de vent les six inconnus dans son magasin, 
le commerçant, affolé, les prit pour des compli­
ces du bandit et les attaqua à coups de marteau. 
Les policiers, de leur côté, croyant avoir, affaire 
au bandit qui leur avait été signalé, riposterent 
à coups de revolver.

Le marchand de tabac gît maintenant sur un 
lit d’hôpital, en maudissant sa fâcheuse méprise,

Un hydravion à la mer
CHERBOURG, 23, — Havas. — L’hydravion 

G. 41, du centre d ’aviation de Cherbourg, effec­
tuait un exercice d ’entraînem ent au large de la 
digue, lorsqu’il capota dans un virage et tomba 
en mer. Des vedettes aussitôt envoyées ont re^ 
trouvé les cadavres des membres de l'équipage 
qui se composait de deux gradés et d'un marin. 
La m ort causée par une explosion avait été ins­
tantanée. Les circonstances de l'accident sont 
inconnues.

  kes orages,, ,
-TRINIDAD (Colorado), 23. 'L. Havas. — A ÏS 

suite de violents orages, le fleuve a débordé 
causant de nombreux dégâts. Une centaine dé.

- maisons ont été inondées. Les ponts des chemins, 
de fer balayés par les eaux ont été détruits. On 
ne signale aucune victime.

LONDRES, 23. — Havas. — Une série d'orages 
et de chutes de pluies torrentielles accompagnées 
de gros grêlons sévissent depuis quelques jours 
et ont atteint leur maximum d’intensité la nuit 
dernière. De sérieux dégâts causés surtout par 
l'eau sont signalés à Londres. Plusieurs accidents 
dus à la foudre se sont produits. Les environs 
de Londres ont beaucoup souffert.

NOUVELLES SUISSES
Le nouveau conseiller aux Etats de Fribourg
'Le Grand Conseil, réuni jeudi matin en ses­

sion extraordinaire, a  ratifié uni projet d'em­
prunt de l'E ta t de fr. 4,000,000.— auprès de la 
Compagnie « La Genevoise ».

Il a élu député au Conseil des Etats, en rem- 
i placement de feu M. de Montenach, M. Bernard 

de W eek, conseiller d 'E tat.
Le nouveau député aux Etats, né à Fribourg 

en 1890, a  fait ses études juridiques aux univer­
sités de Fribourg et de Munich. Il a  été nommé : 
eni 1915, greffier du Tribunal cantonal ; en 1916, 
procureur général du canton de Fribourg ; en 
1918, préfet de la Sarine ; en 1919, conseiller 
d'Etat.

Le personnel de la Confédération
L’effectif total du personnel de l'Adm inistra­

tion générale de la Confédération et des chemins 
de fer fédéraux réunis était de 66,718 unités au 
30 juin 1925, contre 66,797 au 31 dé­
cembre 1924, et 66,607 au 30 juin 1924. 
Le nombre des agents de l'A dm inistration géné­
rale de la Confédération a diminué de 438 uni­
tés depuis la  fini de l'année 1924 ; celui des 
agents des chemins de fer fédéraux a augmenté 
de 359 unités.

Le Conseil fédéral et la vie chère
Au début du mois de juin, l'Association suisse 

des industries d 'exportation avait adressé au 
Conseil fédéral une demande de réduire les droits 
actuels sur les denrées alimentaires, dans la me­
sure projetée au début de l'année 1921. On ap­
prend officiellement que le Conseil fédéral a 
décidé de ne pas donner suite à cette dernière 
requête.

La vie chère
Le Conseil d 'E tat de Bâle-Campagne propose 

au Grand Conseil de réintroduire les salaires pré­
vus par la loi pour le personnel de/ l'E tat. Jus­
qu'à présent il a été fait usage du droit de dimi­
nuer les salaires de 5 % , droit prévu par la loi.

Les Arts décoratifs
Le Conseil fédéral a désigné mardi les mem­

bres suisses du jury de l'exposition internatio­
nale des arts décoratifs à Paris : pour le groupe 
des vitraux, M. A. Cingria, à Muralto ; pour 
l'ébénisterie, M. Freitag, architecte, à Zurich ; 
pour l’horlogerie, MM. Ducommun, au Locle et 
Juillard, à Cortébert ; pour la céramique, M. Bo- 
niface, à Versoix ; pour l'industrie textile, Mme 
Arp-Tâuber, à Zurich ; pour les papiers et pro­
duits d'imprimerie, M. B. Mangold, à Bâle ; pour 
les livres, M. Kienzle, directeur, à Bâle et M. 
Bischoff, à Lausanne ; pour les broderies et le 
tricotage, M, Nef, à St-Gall et M. Devaux, à Ge­
nève ; pour la bijouterie, M. Dufaut, à Genève ; 
pour l'enseignement, M. Perret, à Lausanne.

A la Société des Nations
■La sous-commission de la propriété scientifi­

que de la commission internationale de coopéra­
tion intellectuelle s ’est réunie à Genève. La prin­
cipale question à son ordre du jour était uni pro­
jet de convention relatif à la propriété scienti­
fique.

La commission des communications et du 
traasit de la Société des Nations se réunit à Ge­
nève. vendredi pour sa huitième session. L’ordre 
du jour comporte l'examen des travaux accom­
plis par les diverses sous-commissions depuis la 
dernière session en novembre 1924.

ETRANGER
LA SITUATION AU MAROC

CASABLANCA, 23. — Havas. — Le navire- 
hôpital « Circassie » a appareillé, emmenant un 
premier contingent de blessés-convalescents.

FEZ, 23. — Havas. — Le m aréchal Pétain a 
quitté Rabat ce matin, se rendant dans le sec­
teur d'Ouezzan où il rencontrera le  général Nau- 
lin venu de Fez.

Le général Naulin a décidé de se rendre à 
Taza et non à Ouezzan. Les nouvelles parvenues 
ce matin des différents secteurs confirment qu'u­
ne grande détente s'est produite dans la situa­
tion générale, laquelle continue à s'améliorer.

FEZ, 24. — Havas, — Il se confirme que l'en­
nemi, vivement bousculé à  Aïn-Aïcha et à Aïn- 
Matouf se replie au nord de l'Ouergha. Pris sous 
la  vive action de notre artillerie de tous calibres, 
l'ennemi recule vers le nord emmenant avec lui 
la population et les troupeaux de tous les villa­
ges situés au nord de la ligne Djebel-Aghil-Taou- 
nat-Senkadja.

L'impression produite par notre action est con­
sidérable dans toute la région. A  l ’est, les tribus 
vivement impressionnées par l'attitude énergique 
de nos troupes, écoutent avec moins de complai­
sance les Riffains. Ces derniers ont perdu 10 
hommes.

Rien à signaler dans le secteur ouest d'Ouez­
zan. La situation dans son ensemble continue à 
s'améliorer considérablement sur tout le front.

PARIS, 24. — Havas. — En ce qui concerne 
leis propositions de paix attribuées à  Abd-el- 
Krim e t  publiées jeudi matin par certains jour­
naux, on se refuse au Quai d 'O rsay à tout com­
mentaire. On rappelle seulement que des émis­
saires ont été envoyés récemment à Abd-el-Krim 
pour l'informer qu'il recevrait les conditions de 
paix de la France s ’il en manifestait le désir, 
mais jusqu'à présent le chef riffain n 'a  pas ré­
pondu et on ne saurait considérer les informa­
tions ainsi publiées comme ayant un caractère 
officiel.

Une lettre d'Abd-el-Krim ?
LE CAIRE, 24. — Havas. — Le journal égyp­

tien « Assiasa » publie une lettre ouverte au par­
lement français, dont il attribue la paternité à 
Abd-el-Krim. Ce document contient des protes­
tations contre les informations défavorables dont 
le chef des Riffains est l’objet dans la presse 
française. Il est fait mention d’un voyage d'Abd- 
el-Krim en France en 1923 et d ’une conversation 
qu'il aurait eue avec M. Painlevé, à qui il aurait 
fait part de son désir d 'entretenir des relations 
amicales avec la France et que ce désir fût trans­
mis à M. Poincaré. Après avoir rejeté sur le 
maréchal Lyautey la responsabilité des hostilités 
actuelles, le prétendu Abd-el-Krim ajoute qu'il 
ne se serait jamais battu contre la France s'il n'y. 
avait pas été contraint pour préserver l'indépen­
dance Il déclare que son bat est d'as­
surer cette indépendance et qu'il n’a aucune ar­
rière-pensée de conquête en dehors du Riff. En­
fin, il nie que des Européens ou des bolcrhévistes 
prennent part à la campagne.

Il conclut en exprimant son désir de paix, ainsi 
que son estime et sa sympathie pour le parlement 
français. L'agence Havas ajoute : On déclare à 
la présidence du Conseil que M. Painlevé n’a eu 
aucune conversation avec Abd-el-Krim qui n'est 
jamais venu en France. M. Painlevé a seulement 
reçu en 1923 une courte visite du frère du chef 
riffain, visite dont il a avisé M. Poincaré.

Au Reichstag
BERLIN, 23. — Le Reichstag a continué jeudi 

le grand débat sur la politique extérieure.
M. Haas ((démocrate) soutient que l'am éliora­

tion des relations franco-allemandes sera la base 
même sur laquelle pourra s'accomplir l'assainis­
sement de la vie en Europe, et qu 'il faut se tour­
ner vers la France nouvelle ; il parle du mani­
feste des cent intellectuels français réclamant 
l'abandon de l'article 231 du tra ité  de Versailles. 
Parlant de l'accession éventuelle à la Société 
des Nations, il déclare qu’il ne faut pas perm et­
tre que cet organisme international soit transfor­
mé en une coalition des puissances occidentales 
contre les pays de l'est.

M. Bredt (groupement économique) constate 
que l'action générale du gouvernement marque 
un lent rapprochement vers la Société des Na­
tions.

Parlant du désarmement, le chancelier dit qu'il 
est impossible de maintenir la situation actuelle 
de l'Allemagne désarmée, alors que les autres 
Etats, contrairement au traité de Versailles, s 'ar­
ment toujours plus. L'Allemagne ne peut pas ad­
mettre qu’elle devienne le théâtre des opérations 
de la prochaine guerre,

Par 235 voix contre 158 et 13 abstentions, le 
Reichstag a voté la motion des partis gouverne­
mentaux approuvant la politique du gouverne­
ment.

La chaleur à Berlin
BERLIN, 23. — Wolff. — Huit personnes sont 

mortes d'insolation dans le courant de la journée 
de mercredi.

Horrible mort d'une jeune fille
La jeune Paulette Courtois, demeurant chez 

ses parents, au bout du Champ-de-Mars, sur la 
route de Chanteheux à Lunéville, vient d ’être 
victime d’un terrible accident dû à son impru­
dence.

Paulette Courtois était allée passer quelques 
jours chez une parente de sa famille qui est au 
service de M. de Lambertye, à Gerbeviller. Elle 
fit de l'encaustique en mélangeant, sur un four­
neau, l'essence avec la cire. L'essence prit feu 
et bientôt la malheureuse fillette fut transformée 
en torche vivante. Elle s'enfuit en poussant des 
hurlements de douleur. On accourut et on étei­
gnit les vêtements de la pauvre petite qui dut 
être transportée d'urgence à l'hôpital de Luné­
ville. Paulette Courtois, qui portait sur tout le 
porps des brûlures profondes, a succombé.

Bébé en avion I
PARIS, 23. — Hier, parmi les voyageurs pre­

nant place à bord d’un avion, au Bourget, pour 
gagner Copenhague par Bruxelles, Amsterdam, 
Hambourg, on remarquait une Danoise, Mme 
Graham, portant dans ses bras un tout jeune en­
fant. Le petit Charles Graham, né à Paris le 20 
juin, regagnait sa patrie par avion.

50,000 dollars pour un nez !
Mrs Blanche Cavitt est une jeune femme qui 

a du flair. Elle est experte en parfums. C'est donc 
avec son niez, ainsi qu'il est naturel, que Mrs 
Blanche Cavitt exerce une profession aussi 
agréable que peu encombrée. Son nez constitue 
pour elle son principal, sinon son unique ins­
trument de travail. On ne saurait donc être sur­
pris qu'elle y tienne comme à la prunelle de ses 
yeux, peut-être davantage. Car aveugle ou bor­
gne — ce qu'à Dieu ne plaise — Mrs Blanche 
Cavitf pourrait, néanmoins, exercer son char­
mant métier, ce qui lui deviendrait absolument 
impossible, nez en moins.

Aussi vient-elle d'assurer ce précieux organe 
contre tout accident, pour la bagatelle de cin­
quante mille dollars. Une compagnie américaine 
a traité cette affaire, la première du genre Ku- 
belik, Paderewski avaient pris des précautions 
analogues pour leurs doigts, et, comme ont dit les 
gazettes, Mlle Mistimguett pour ses jambes, mais 
jusqu’à Mrs Blanche Cavitt, personne n'avait son­
gé à garantir de la sorte son appendice olfactif.

Tout arrive ! Et si quelque malencontreux 
événement — dont le moins grave pourrait être 
un coryza tenace — ôté son gagne-pain à la pré­
voyante compatriote de M. Coolidge, qu'im­
porte.

L ’argent, le bel argent de la prime, n'a pas 
d'odeur, et Mrs Cavitt pourra dire eni souriant 
devant le guichet de la Company :

— J 'a i  eu du nez I

Le congrès des pharmaciens
Le congrès de la Fédération internationale 

pharmaceutique s'est terminé jeudi par une ex­
cursion, très réussie, à Genève, excursion offerte 
par les grandes maisons suisses de l’industrie chi­
mique. Un lunch a élé servi a’ux Eaux-Vives, où 
de nombreux discours ont été prononcés. Puis, 
les congressistes ont visité la Société des Na­
tions, où ils ont été reçus par M. Huston, chef 

.4 ®*.*«r3 iaes intérieurs. ’ ' i

L’accident d’aviation de Baden
Les deux personnes blessées dans l’accident 

d'aviation d'Untersiggemthal sont : le médecin
Franz Broer, de Wartenschied, en Wesphalie, et 
l'étudiant en droit Hans Joachim Lemor, de Bres- 
lau. Ils portent de nombreuses plaies, principa­
lement à la tête, ainsi que des contusions. Lemor 
a aussi été blessé aux jambes. Le quatrième pas­
sager, le confiseur Karl Speck, de Zoug, n'a pas 
été blessé.

Les détails suivants sont encore donnés sur 
l'accident d'aviation d'Untersiggenthal :

L'avion de l'Aéro Lloyd, un appareil Fokker 
moderne, affecté spécialement au transport des 
voyageurs, avait quitté Stuttgart mercredi à 
19 h. 30 et devait atterrir à Munich 90 minutes 
plus tard. Il était conduit par l'excellent pilote 
Hieronymus. Une forte bise faisait dériver 1 ap­
pareil ; près d'Ulm, le pilote perdit entièrement 
l'orientation en raison de l'obscurité. Au-dessus 
du lac de Constance, Hieronymus pensa traverser 
l’Àmmersee, mais ne put découvrir les phares de 
l’aérodrome munichois. Poursuivant son vol dans 
la direction du Zurich, le pilote reconnaît la ville 
de Zurich et songea à atterrir à Dubendorf ; mais, 
n'ayant jamais volé en Suisse, il ne put, dans la 
nuit, trouver la place d'aviation. Remontant 
alors la Limmat, il contrôla sa benzine et cons­
tata qu’il ne lui restait du combustible que pour 
une heure de vol au plus. Il décida alors d 'at­
terrir quand même dans la nuit noire et s'effor­
ça de poser adroitement son appareil sur le sol. 
C'est grâce au talent et au sang-froid de l'avia­
teur que l'accident n'a pas eu des suites plus 
graves encore. La direction de l'aérodrome de 
Dubendorf s'est chargée du transport de l 'appa­
reil endommagé, qui n'a pas été entièrement dé­
truit, grâce à l'adresse du pilote. Le moteur est 
à peine détérioré ; le fuselage est encore intact. 
Par contre, les ailes sont entièrement démolies.

De l'or
On écrit de Berne :
La Banque Nationale va remettre l'or en cir- 

culaticn. Dès le mois de juillet, le personnel fé­
déral sera payé en or.

Un vol de 5,000 francs
Dans la nuit de lundi à mardi un vol d'envi­

ron 5,000 francs a été commis à la ferme Eben- 
rain, à  Sissach.

A l ’Ecole polytechnique fédérale
L’Ecole polytechnique fédérale a, sur le vil 

des résultats des épreuves qu’ils ont subis, dé­
cerné le diplôme aux étudiants dont les noms 
suivent e t qui intéressent notre région :

Architecte. — Vodoz Edouard, de la Tour- 
de-Peilz.

Ingénieur civil. — Bloch Jean, du Locle ; Bon- 
narby Eugène, de Villarsel-de-Gibloux (Fri­
bourg).

Ingénieur-mécanicien. — Bordier Guillaume, 
de Genève ; Mercier Adrien, de Lausanne ; Pfaef- 
fli Max, du Petit-Saconnex (Genève) ; Rambal 
Willy, de Genève ; Reuge Henri, de Buttes,

Ingénieur-électricien. — Amhend Louis, de Brig- 
Glis (Valais) ; Barth Otto, de Bâle ; Huber Hans, 
de Bâle j Martenet Robert, de Neuchâtel ; Mo- 
ser Louis, de La Chaux-de-Fonds ; Ritter Ed., 
de Bienne ; Schmidlin Alfred, de Bâle ; Sieber 
Hermann, de W interthour et Bâle/; Werthemann 
Peter, de Bâle.

Ingénieur-agronome. — Aubert Philippe, du 
Chenit (Vaud) ; Barrelet Jean-Louis, de Bove- 
resse ; de Montmollin Léon, - de Neuchâtel ; Os- 
sent Henri, de Mages (Valais) ; Providoli Ray­
mond, de Viège ; Renfer W erner, de Longeau 
(Berne).

’ Une affiche interdite
A la majorité des voix, le Conseil communal 

de St-Gall a interdit l ’affichage d'un placard 
illustré, conçu par des milieux antimilitaristes 
dans l'intention de servir de dém onstration con­
tre le m atch international de tir  de St-Gall (1er 
au 13 août) et contre la fête cantonale de tir 
organisée à ce tte  oocasion. L'affiche en question 
représente le militarisme sous les espèces de la 
Mort postée derrière un tireur agenouillé et pa­
rodie l'affiche officielle exécutée pour la fête. Le 
journal socialiste local annonce qu'un recours 
va être formé contre la décision que les autorités 
ont prise. Le recours s'inspirera de considéra­
tions d'ordre et die tranquillité publique.

Le drame d'Interlaken
Voici quelques précisions sur l ’arrestation d'un 

individu de réputation douteuse, hier, à Interla- 
ken :

Deux gendarmes- d 'Interlaken avaient réussi à 
arrêter une prostituée et son souteneur Luigi 
Graf, de Cureggia (Tessin), âgé de 23 ans, qui»1 
se faisait passer pour chauffeur. Pendant leur 
transfert à la prison, Graf réussit à dégager une 
de ses mains et tirant un revolver de sa poche fit 
feu sept fois de suite. Le gendarme Hodel fut a t­
teint par deux balles à la cuisse et au mollet. L’ou­
vrier Ellenberger qui accourait au secours du gen­
darme fut aussi grièvement blessé à la jambe de 
deux coups de feu. Deux autres gendarmes, atti­
rés par la fusillade, réussirent à rendre inoffensifs * 
les deux aventuriers. La femme arrêtée aurait ré­
cemment soustrait à un étranger en séjour à Lu- 
cerne un portefeuille contenant environ 1,000 fr.

Collision d’autos
Une auto française est entrée en collision à 

Aigle avec le camion des usines de Grandchamp 
et de Roche.

Les conducteurs de l'un et l'autre véhicules, 
qui roulaient sur le milieu de la chaussée, ne 
s'étaient pas aperçus à temps pour pouvoir pren­
dre la droite pour le croisement. Personne n'a 
été blessé ; le camion n'a pas de mal ; l'auto a 
subi des dommages évalués^à 2,000 fr.

Un record de lenteur à Planîayon !
Les « Freiburger Nachrichten » annoncent qu'un 

comité d'initiative vient de se constituer à Plan- 
fayon pour faire une collecte, dont le produit 
sera utilisé pour distribuer 10 prix aux automo­
bilistes qui, dans le courant de l 'été 1925, t ra­
verseront le plus lentement le village de Plan- 
fayon1. Le dimanche les temps seront notés. On 
espère ainsi à Planfayon mettre un frein à la 
vitesse des automobiles dans la localité.

Un mécanicien renvoyé se suicide
Mardi matin, les ouvriers du Battoir à Grain, 

rue du Midi, à Yverdon, ont découvert le cada­
vre d’un mécanicien âgé de 50 ans.

Celui-ci, ayant été renvoyé par son employeur, 
fut pris de désespoir — à 50 anis, sur le pavé, 
cela n'est point agréable — et se tira dans la 
tête un coup de fusil de chasse.

Le manque de travail pousse de nombreux 
individus au suicide.

Notre société est vraiment merveilleuse qui 
ne parvient pas à assurer du travail à chacun, 
alors qu'il y a tant de fainéants et de parasites 
dans le monde des inutiles.

La foudre
A Bolligen, jeudi, vers midi, la foudre est tom­

bée sur la grande ferme de l'agriculteur Otto 
Krebs, située dans le hameau de Bartigen. Le 
bâtiment ainsi que la grange attenante ont été 
complètement détruits. Une partie du mobilier 
aimsi que le bétail ont été sauvés, par contre d’é­
normes provisions de fourrages sont restées dans 
les flammes.

— Pendant l'orage d'hier matin, la foudre à 
détruit, à 10 h. 15, à Dompierre, près de Lu- 
cens, une ferme appartenant à M. Jules Dind 
cens (Vaud), une ferme appartenant à M. Jules 
Dind. Les dégâts matériels sont importants.

— Jeudi matin, un terrible orage s'est abattu 
sur la ville de Fribourg. Une pluie diluvienne 
est tombée, entravant la circulation»

Electrocuté
Jeudi matin, à 9 heures, un monteur des usi­

nes électriques de Berthoud, M. Blaser, qui tra­
vaillait sur un pylône électrique, a touché par 
erreur un fil d ’une tension de 150 volts et a été 
foudroyé. Le malheureux laisse une femme avec 
trois enfants. (Resp.) . . * , v
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FAVCï.

Cette rubrique spéciale, assurant une puoiicitê efficace, paraîtra chaque vendredi pendant la belle saison. Elle est particulièrement 
  =  recommandée aux établissements balnéaires, stations de séjour, maisons de repos, hôtels, pensions, etc.    ss

V I S a r S  H0|€| üe 10 Croix d’Or
“  ^  W  Rendez-vous des promeneurs

(Val-de-Ruz) allant à Chaumonf.
Endroit charm ant. Jardin ombragé. Belles salles. Piano électrique. 
Repas de noces, sociétés et écoles. Petits diners 
et soupers » u r commande. Charcuterie de campagne. Café, thé, 

chocolat, gâteaux. ,,S trübli“ . Vins 1er- crus. 6806
FZ417N Téléphone 5.4. — S. Ciaffncr, chef de cuisine.

Hôtel de la M aison-M onsieur
D O U B S

Vins de chois — Boissons antialcooliques 
Dîners - Soupers - Truites - Lait, thé, calé à toute heure

L O C A T I O N  D E  B A R Q U E S  
Service d’Automobile

Téléph., Chx-de-Fds *3.8* Se recommande, P. SCIIEXK.

Restaurant des Pantins
(sur ST-IMIER) 6659

But de Promenade - - - Grand jardin ombragé 
Salle de Danse — Jeu de Boules 

Jam bon  e t S aucisses  de cam pagne 
— Pain de ménage — Consommations de Pe qualité — 

Dépôt de benzine pour autos
Téléphone 126 Téléphone 126

Se recommande, R. GUERRY-WEISS.

El-PEU OE H U E
Séjour agréable -  Pension soignée

Grande salle pour Sociétés et écoles (prix spéciaux).
Tous les Dimanches, Poissons du lac. 7402

Excellents Dîners à prix modérés. 
Tous les Jeudis i Sèches au beurre, GAteaux à la crème 

et aux fruits.
Café — Thé — Chocolat 

Charcuterie de campagne - Consommations de prem ier choix 
Pour les dîners, s’annoncer le samedi soir 

T é léphone  1 S. Se recommmande, CH. ALLEMANN.

H ô te l d e  l'O u rs . Plo n f - C r o s ln
But de promenade — Jardin — Jeu de boules 

BST Restauration chaude et froide â toute heure
Téléphone 96 — Consommations de l*r choix — Téléphone 96 

L’été on reçoit des pensionnaires 
69S1 Se recommande, Le tenancier.

Pension lu H
Prix de pension, fr. 7.— 

Demandez prospectus 
Se recommande, A. Frutiger.

Si-DMISC

A m i s  d e s  c u r i o s i t é s
Quel est votre plus beau but de prom enade?  
Rien de pins magnifique que les

Grottes de Réclère
disent les connaisseurs

Chacun en emporte un souvenir radieux. Grottes les plus vastes 
et admirées de l’Europe. Spectacle indescriptible formé par des 
centaines de stalactites et stalagmites. Voyez la «belle-mère», les 
coloftnettes, l ’orgue, le glacier, etc. et le charm ant petit lac à une 
profondeur de 95 mètres.

Magnifique éclairage au gaz acétylène. Aucun danger. Ouverte» 
tous les jours.

Restauration. — Dîners pour sociétés sur commande.
Consommations de prem ier choix. Piano, excellente musique au­
tom atique. Jeu de quilles. Vue très étendue sur la Vallée du 
Doubs et les Vosges. — Téléphone 9.

Se recommande au mieux, A. JOLISSAINT, propr.

N E U C H A T E L

PERIMER'
S A I N T - B L A I S E

RESTAURANT de la BRIGADE
---------------- MONT-SOLEIL ---------------

Magnifique bu t de promenade. - Rendez-vous des vallonniers. 
Salle de danse Jeu de boules

Bons Quatre-Heures ■

Café-Restaurant de la Gare
Les Geneveys-sur-Coffrane 

Restauration — Thé — Café — Chocolat 
Charcuterie — Vins de choix

Se recommande, Le tenancier, J. Bugnard.

Consommations de 1er choix 
6642

Se recommande : 
Jo s e p h  von  Iln rg -R o lli.

L A  T È N E
la Kobinsonne1

-LES BAINS p£»
Baigneurs ! Promeneurs !

est toujours bien approvisionnée 
t jK .»  ai»wnaau"*yi£iBfc<u> en vivres et liquides 6080

Ouverte tous les jours. F. JE.lXKEX.il'!>. (Tél. 61.

Station
L Y SS

[irèS C onfiserie  - P â tis s e r ie
nguchatel Burri-Jacob

(à proximité immédiate du tram) 
'Moderne. W  Belle terrasse avec vue

BCWU'Htl magnifique sur le lac et les Alpes. Spé­
c ia lité s  : P â tis s e r ie  fine, « la c e s  ; grand assortim ent de F o n ­
d a n ts , P ra l in é s  et T ru lle s . fabrication de la maison. TBd
6345 Téléphone n» 5 5  FZ351N

M e i i c l f t ô t f e l
La soussignée a l’honneur de rappeler au bon souvenir du 

public de la ville et de la campagne, le

Cate-Brosserie du lara
blanc de l tr choix. Excellent café, mélange spécial de la maison 
(torréfaction journalière).

Rue de la Treille 7 Madame B. WEHRLI et Fils*

franches-Montagnes
■  Vastes pâturages et superbes forêts offrant aux prom eneurs B 
H  des parcs naturels très appréciés. p
5g Rives du Doubs sauvages et pittoresques. p
H Excursions: C haux-d’Abel et Mont-Soleil, Noirmont et H 
g  Rochers des Sommaîtres, La Goule, Theuserret, Goumois, y  
Sj Pommerats, Saignelégier et environs. ÿ
U Billets du dimanche et billets circulaires, facilités pour R

llQrhei-les-BiiRS
Sources ferrugineuses et de radium. Excellents résultats prouvés 
contre Rhumatismes, Sciatiques, Gouttes, Neu­
rasthénie. — Prix de pension à partir de Fr. 7.50. 7342

Téléphone 5 5 . Prospectus. F. Trachsel-Martl.

FAOVG
Hôtel-Pension du Cerf

Séjour d’été. — Chambre et Pension à Fr. 6 . —. Situation tran ­
quille à proximité de grandes et belles forêts. — Bains du lac. — 
Belle plage. — Canotage. — Pêche. — Jardins ombragés. — Salles 
pour sociétés et familles. — Restauration à toute heure. — Poisson.

Charcuterie de campagne 7341
Se recommande, Famille Gnehm-Cristinat.

Hôte! de la Gare - Gorçper-St-Âubin
JEU DE BOULES REMIS A NEUF 

Jardin ombragé 
Vue superbe sur le lacet les Alpes 
Vins rouge et blanc de la contrée

Bière de la Brasserie Muller de Ncuchâtel 
Se recommande, V” James Dubois

■F MONT-SOLEIL
(Altitude 1300 m.) 6640

J E U  D E  B O U L E S  
Restauration chaude et froide à toute heure

Dîners Soupers
— Vins de premier choix —

Téléph.: Mont-Soleil 2 Téléph.: Mont-Soleil 2
Se recommande, E. 1%’aU er.

(sur SAINT-IHIXER) 61358

l a n
(Ancien Tea Room) 7328

Vins de choix -  B ière_ _ _ _
Restauration à toute

B -
heure. Se recommande.

Valangin confiserie-pâtisserie 
Chr. WEBER

TEA-R O O M
Entrées : En face de l ’Hôtel du Château et par le jard in  vis-à-vis 

de la station du tram . Salles pour familles et sociétés. Café, Thé, 
Chocolat, Glaces. — fÊT Zwiebacks hygiéniques au malt. 
FZ416N Téléphone 7.48 6807

du VaisseauHôtel- 
Pension

près du port — Téléph. 92 
C / P Ï A I I P  a i f p p a h l o  Chambre et pension dep. fr. 6.—. 9CJUU1 us£l (juSIIC Bain du lac. - Canotage. - Pêche. 
Grand jard in  ombragé pour courses scolaires. Belles salles pour 
sociétés. Restauration à toute heure. Spécialités : Poisson et 
Charcuterie de campagne. Vins premiers crus. FZ424N
6843 Georges DUCOSI1DUN, propriétaire-viticulteur.
Bateaux à louer Bateaux à louer

La colline
s. Malvillicrs

(Val - de - Ruz)

A deux pas de cet établissement, dans une ravissante forêt de 
sapins, on sert les consommations suivantes aux prom eneurs, soit; 
Vin de 1er choix, bière, limonade, charcuterie, etc. Café, thé, cho­
colat, gâteaux. P21896C

Situation exceptionnelle à l’abri des poussières de la route et 
du bru it des autos. Chambres pour séjours et sociétés. 7011

Minières
Cure d'air

Hôtel-Pension Beau-Séjour
Téléphone 3

Cuisine soignée. - Excellents crus. 
Prix mod. Serecom .auxtour., éco­
les et sociétés. PAKDX-M0HTAHDOH,chef dt cuisine

mmnm
»  s. Neuchâtel

’ Ï S Î '  t e a  r o o m
Téléphone 13.93 (à la Croisée) 

Rafraîchissements, café, thé, chocolat, gâteaux, fruits et noisettes.
Zwieback • Lactomalt». - Prom pt envoi.

MT Ouvert le dimanche. E. Muhlematter.

M-Restant île la Raissette. GorülOrGt
But de promenade pour prom eneurs du Vallon 

Billard neuf. Repas sur commande.
Consommations de premier choix

Se recommande, H. GIRARDIN.

M l  s. Saint-lmier
Grand Hôtel

Grandes salles pr sociétés - Prix de pension très modérés
Prix très modérés. Cuisine soignée.

Se recommande, M. ZAUGG.

Br © gotf ÏSEBfi IS
But de course idéal pour Écoles et Sociétés

Grand emplacement pour fêtes champêtres et vauquilles - Jardin 
d’été - Spécialité: Charcuterie et pain de campagne - Sèche sur 
commande - Consommations 1" choix - Tél. (Rochefort) N° S 

Maurice RACINE, propriétaire.

M I -
sur la route cantonale Les Breuleux-La Ferrière

But de Promenade —  Jardin —  Jeu de Boules
Restauration chaude et froide à toute heure

Consommation de 1er choix 
Téléphone 86 Se recommande. H. M aître .

T P I l i T F ^  d e l ’AreuseB B H H â toute heure

note! du Lion d’Or, B o u d m

f o u i
POUR LE |

voyage]
AU 6861

Panier FM
Restauranldulerminus
Tous les Sam edis so ir , dès 7b.

TRIPES
nature. — Jambon, sa lad e. 

Prix fr. *,80 
Consommations de 1“ choix 

Se recommande, raul Blaser. 
823 Téléphone 13.13

Aux Chapeaux 7291

„ F É M I N A “
81, Rue du Parc, 81

Vente de chapeaux
FEUTRE et PAILLE

en 4 séries
a i p . 6 . 7 . - ,  8.- e t 9 .-

B O N
pour l’envoi gratuit d’un 
exemplaire du livre L ’H y­
giène Intime. (Découper ce 
bon et l’envoyer accompa­
gné de fr. 0.20 en tim bres- 
poste, pour les frais, à 
l’Institut Hygie S. il. N»22, 
à Genève.) 3623

Voyages et Emigration 
Danzas & C ,a

4484 R e p r é s e n t a n t  FZU4N

T h . P E R R I N
Bâtim ent d e  la P o sta  

1» étage, NEUCHATEL 
Tél. N» « * .8 0  

Billets de chem in de fer pour 
tous pays ; b ille ts s/paque­
bots tou tes compagnies, aux 

prix originaux. 
R enseignem ents g r a tu its .

NnfnQ réputation de 
llUll U bon fournis* 
seur est établie sur 
des faits. Nous ne 
vendons que l’article 
de l re marque et à 
un prix avantageux. 
Maison Sagne-Juil- 
lard, 38, Léopold-Ro» 
bert, Horlogerie* 
Pendulerie Zénith.

Bijouterie 2343 
5% S. E. N. & J . 5°/0

But de promenadè
(20 minutes du funiculaire St-Imier-Mont-Soleil)

Jeux de boules — Salle de danse — Salles pour sociétés 
Repas sur commande - Consommations de 1er choix 

Se recommande, Paul KEMPF.

L E S  B R E N E T S
Hôtel-Pension de la Couronne

Consommations de prem ier choix POISSONS DU DOUBS
Repas à toute heure 

Dîners de noces et de sociétés Pension pour séjour prolongé 
Téléphone 7 F a m ille  SiCIIMID

Hôtel-Pension du CREIIX-DIIVAN
Altitude 868 m. - Air salubre - Bonne cuisine - Chambres confor­
tables - Arrangements pour familles - Prix modérés - Service 
d’automobile - Tél. N* 2. Se recomm., E. L au h c r-S te ln e r .

immense assortiment
de

1
Robes âIS c

en tous genres  
Q uelques prix i

Robes coloris,  ̂ fr. 7.90 
Robes « .5 0
Robes Ef«,” u”  15.50
DnViûr crêpe marocain, 
nUUbà dessins nou- 10 CA 

veaux, fr. ™.DU

R ota  “ l  19.90
RObeS hauteb nou- Oft en  

j  veauté, fr. u J i ü v
Rftho* fillettes, 
nUlICJ toile de soie, Ifi nn 

unies et fantaisie, 10<JU

RObeS ch'" h“  f q n
jolis coloris, fr. «•«U

Casaques ^ ÿ ^ f i - .  2.95
303 modèles

r o b e s  d ’é t é
dans tous les prix

MADAME 6934

m arguerite  UIEILL
L a Clinu.Y-tle-Fondt» 

R ue Léof>old»Robcrt 2 6
2me étage Tél. f f l . ) 5
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J U R A  B E R N O I S
Au pied du Mont Terrible

(Corr.) — Un agriculteur, propriétaire de trois 
gros porcs pour la boucherie, ne recevant que 
des offres dérisoires des amateurs de gros bé­
néfices, se décida à aller les offrir aux bouchers 
de Bâle. Ceux-ci, heureux de l'aubaine, lui payè­
rent 300 francs de plus que ce qu'il aurait obtenu 
chez lui. E t le consommateur paye toujours la 
livre de lard 2 fr. 40 et 2 fr. 50 et le pauvre pay­
san' en Teçoit 1 fr. et 1 fr, 10. Avec ce système, 
il est évident que des uns deviennent grands, 
gros et gras et d'autres restent plats.

BIENNE
Noyade. — Samedi soir, entre 9 et 10 heures, 

des policiers en patrouille ont trouvé sur l'em­
placement des bains, au lac, les habits d’un hom­
me qu'il a été impossible de retrouver, malgré 
d'actives recherches. Il s ’agissait d'un habitant 
de la ville nommé Vogt, qui avait en effet- dis­
paru. Mercredi matin, son cadavre fut retrouvé 
dans le lac.

On suppose que le malheureux, âgé de 35 ans, 
aura été pris de congestion en se baignant.

NEUVEVILLE
Une belle pêche. — Un pêcheur de Neuveville 

a eu la chance, en relevant son filet, d 'y  trou­
ver une truite du lac pesant 20 livres. Vu les 
prix élevés que l'on paie pour ce poisson très 
recherché,-cette prise représente pour le pêcheur 
une bonne journée. Depuis la correction des eaux 
du Jura, les truites dans le lac de Bienne sont 
beaucotlp moins grosses que par le passé. Dans 
le lac de Neuchâtel, on en trouve plus fréquem­
ment de ce poids-là. (Resp.)

SONVILIER
A cc id en t  — (Corr.) — Hier soir, la Fanfare 

municipale a donné un fort beau concert qui, 
malheureusement, a été troublé à la fin par un 
accident. Quelques enfants, turbulents comme on 
l'est à cet âge, s'amusaient à courir autour de 
l'esplanade. Tout à coup, un garçonnet, fils de 
M. Ulysse Bourquin, chef de section, s'est jeté 
sous un vélo. Il a eu une jambe cassée. Trans­
porté au domicile de ses parents, il reçut les pre­
miers soins d'un médecin de St-Imier.

CouMleà/
du,

£̂ct£e/

CANTON D E N E U C H A T E L
FLEURIER. — Fête champêtre. — La sec­

tion du Parti socialiste et le Foyer ouvrier or­
ganisent pour dimanche 26 juillet une fête cham­
pêtre à Riaux. Tous les membres et amis sont 
chaleureusement invités à participer avec leurs 
familles à cette réjouissance pour laquelle tout 
est préparé. Rien n'a été négligé afin que la par­
tie récréative soit parfaite ; quant au ravitaille­
ment, il est assuré soiïs toutes ses formes ; un 
buffet très bien achalandé sera installé, on trou­
vera de tout et même de la soupe à des prix très 
modiques. Les participants sont invités à se join­
dre en nombre au gros de la troupe pour le dé­
part. On se trouvera donc au rendez-vous di­
manche matin à 8 heures trois quarts à la Mai­
son du Peuple.

LES BRENETS. — L'incendie d'hier. —■ Jeudi, 
vers neuf heures, au cours de l'orage qui s'est dé­
chaîné sur la région, la foudre est tombée à plu­
sieurs reprises sur la ferme de l'Essert, habitée 
par M. Thiébaud, et a provoqué un incendie. L’a ­
larme fut donnée très rapidement aux Brenets où 
avait précisément lieu l'inspection militaire de 
l'armement et de l’équipement. Les secours fu­
rent promptement sur les lieux. Malgré tout, la 
ferme a été complètement détruite. Le mobilier a 
heureusement pu être sauvé. Le bétail était dans 
les prés. Comble de malheur, la foudre est tombée 
également sur un arbre à l'abri duquel se trou­
vaient trois vaches, lesquelles ont été foudroyées.

LE CACHOT. — Incendie. — Jeudi, au cours 
d'un violent orage, la foudre est tombée sur la 
ferme de M. G. Berger, au Cachot, un peu après 
9 heures. M. Berger venait de terminer les foins et 
rentrait son dernier char quand la foudre est tom­
bée. Le feu se déclara d'abord le long du canal, 
puis jaillit de partout à la fois. Quand la pompe 
du Cachot arriva sur les lieux il était déjà trop 
tard pour circonscrire le sinistre. Les pompiers 
de La Châtagne, de La Brévine, de La Chaux-du- 
Milieu accourus durent se borner à assister au 
sinistre après avoir pris quelques mesures de pro­
tection peu importantes d'ailleurs, vu qu'il ne 
soufflait ni vent ni bise et que la ferme était suf­
fisamment isolée. M. Berger n 'a pu sauver que 
fort peu de choses.

SAINT-BLAISE. — Accident. — Le jeune E. 
descendant à toute allure le chemin de Creuze, à 
St-Blaise, s'est rencontré avec l'apprenti menui­
sier H. qui suivait à vélo le côté droit de la rou­
te. Le jeune H. fut si violemment projeté à terre 
qu'on le releva avec une double fracture de la 
clavicule. Les vélos eurent aussi de sérieux dégâts.

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — La Persévérante.

— Répétition générale, ce soir, à 20 h. et demie 
précises, au local.

■— Gymnastique ouvrière. — Leçon obligatoire 
ce soir à 20 heures, au Collège de 1 Ouest.

Membres et amis de la Gym ouvrière, parti­
cipez nombreux à la course aux Près-Devant. 
Départ, demain samedi à 14 h., du Cercle ouvrier.

— Chorale L 'Avenir et Chorale mixte (hom­
mes). — Répétition générale ce soir, à 20 heu­
res. Présence ind ispensab le .________ _ _ _ _ _ _ _

Ouvriers, soutenez votre journal en payant
ponctuellement votre dû.

A propos des affaires de police
■ \

Je  n 'ai pas voulu répondre plus tôt aux accu­
sations lancées contre moi par le sergent de po­
lice qui a  été trop lâche pour signer son article, 
comme il a été trop lâche aussi pour en assumer 
la responsabilité.

La réponse unanime du Conseil communal, le 
fait que des adversaires même ont fait raison 
des mensonges ridicules contenus dans cet arti­
cle, les sanctions qui ont été prises pourraient me 
suffire. Seulement, comme mon mutisme a été 
mal interprété, il est bon d 'entrer en scène et de 
répondre à quelques-unes des accusations du 
courageux sergent de police.

M. Pétremand me reproche en particulier :
1. D'avoir importé des méthodes russes ;
2. D'avoir cherché à introduire la politique 

au sein du corps de police ;
3. D 'avoir réduit le nombre des agents ;
4. D 'avoir été de connivence avec certains éner- 

gumènes politiques, et formé des brebis galeuses 
dans le corps de police.

Tout d'abord, je n'ai jamais été partisan des 
méthodes russes, et M. Pétremand devrait se 
souvenir qu’en 1919, il a proposé à son chef de 
dicastère l’achat de matraques coriime si les apa- 
ches pullulaient chez nous. Cette demande fut 
repoussée comme elle le méritait par le Conseil 
communal socialiste.

Quelques mois plus tard, M. Pétremand deman­
da aux autorités de fournir des revolvers aux 
agents. Il n 'eut pas plus de succès, et... tourna la 
difficulté en faisant prendre, à la société des 
agents, la décision d ’acheter des revolvers en Bel­
gique : chaque agent devant payer le sien.,.

On voit qui est le bolchéviste, et, si l ’on vou­
lait dire comment ce digne sergent a traité cer­
tains de ses hommes, comment il les a injuriés, 
on prouverait sans peine que si quelqu'un doit 
changer ses méthodes, c’est lui. Nous aurons 
peut-être l'occasion d ’en parler plus tard poiir 
l'édification du public.

La seconde accusation est aussi mensongère 
que la première, et M. Pétremand a oublié de 
dire qu'il a été remis à l’ordre à deux reprises 
parce que lui faisait de la politique. N'a-t-il pas 
invité un jour tous ses agents à fréquenter le 
Cercle républicain... où ils seraient tranquilles^ 
sans être obligés de consommer ? N'a-t-il pas fait 
circuler certain referendum réactionnaire auprès 
de ses hommes ?

Quant à la réduction du nombre des. agents." 
M. 'Pétrem and ju ra it dû. jn 'en. -savoir gre : il i  
tan t de peine k  conduire ses hommes, il les di­
rige si mal, les « affaires » se succèdent dans- 
son poste avec tant de rapidité, il y a tant dé 
gens qui le prennent pour un incapable, qu'il de­
vrait être heureux d'avoir à conduire moins de 
monde. Il ne l'a pas compris, mais il devrait sa*- 
voir que la réduction du nombre des agents a été 
décidée par le Conseil général comme par le 
Conseil communal.

S’il s ’occupait autant d'étudier les simplifi­
cations possibles du service (service qu'il com­
plique parfois comme *à plaisir) que de calom­
nier par des articles anonymes, il y a longtemps 
qu'il aurait acquis, oomme les autorités, la cer­
titude que le nombre actuel des agents suffit. No­
tre population est honnête et point n 'est besoin 
d’une armée pour lui faire respecter les lois.

D’ailleurs des agents eux-mêmes affirment que 
leur ..nombre serait bien suffisant « ...si l’on vou­
lait mettre quelque bonne volonté ». Notre stage 
assez long au Conseil communal nous prouve 
qu'ils ont cent fois raison.

Enfin, j'aurais formé des brebis galeuses ! Si 
j'avais formé M. Pétremand, je dirais qu'il a rai­
son. Ici encore, il ferait bien de voir l'énorme 
poutre qu'il a dans l'œil, au lieu de critiquer le 
fétu de paille de son prochain.

N'ai-je pas cherché à établir une étroite col­
laboration entre la police locale et la gendarme­
rie ? M. le préfet, autorisé par le Conseil d'E- 
tat, ne s'est-il pas mis à notre disposition, ainsi 
que le sergent de gendarmerie, pour étudier cette 
question ? N'est-ce pas M. Pétremand qui cher­
cha mille et une excuses pour éviter toute col­
laboration ? Lorsqu'un terrain d'entente fut trou­
vé, n'est-ce pas M. Pétremand qui sabota systé­
matiquement la collaboration décidée et alla jus­
qu'à insulter et diffamer même, dans un article 
grossier (et anonyme bien entendu), M. Isler, 
avec lequel il avait promis de collaborer ?

Où est donc la brebis galeuse ?
M. Pétremand fera bien de se tenir tranquille, 

et surtout de ne pas tracasser ceux de ses hom­
mes qui se refusent à tremper dans les menson­
ges qu'il écrit. Sinon, nous en dirons davantage 
la prochaine fois. Il n'y gagnerait rien, et pour 
être sage, il aurait raison de balayer longtemps 
devant sa porte (il y a tant de choses à enlever) 
et de ne plus salir, en se cachant lâchement sous 
l'anonymat, ceux qui ont fait leur devoir beau­
coup plus consciencieusement que lui.

Samuel NICOLET.

En se promenant... — Les nombreux prome­
neurs qui s'en vont chercher un peu de tiédeur 
dans là douoe fraîcheur de la Combe-Girard sont 
agréablement surpris en passant‘à proximité de 
la « baigne », de constater combien elle est esti­
mée par le public, qui l'utilise au maximum.

A la sortie des fabriques, nombreux sont les 
ouvriers qui viennent y trouver un sain délasse­
ment et un précieux élém ent d'hygiène, e t pen­
dant la ■journée, les jeunes s'en donnent à cœur- 
joie.

Ainsi, cette  combe qui inspira il y a bien des 
années de si belles pages à O'Donnalt dans son 
ouvrage « Le Mège des Ohaudières », redevient 
un point d 'attraction central pour notre popula­
tion.

Il est heureux de le constater, car l'hygiène est 
un sport d'une richesse inestimable pour un 
peuple qui cherche son émancipation physique 
et morale.

Eglise nationale. — En assemblée de paroisse 
réunie au Temple français, mercredi soir 22 
juillet, pour délibérer sur la succession de M. le 
pasteur Ecklin, la proposition du Collège des An­
ciens de désigner M. M atthey-Doret, pasteur, aux 
suffrages des électeurs, a été acceptée à l’una­
nimité.

Un vote de gratitude et d'affection a été émis 
en faveur de celui qui quitte la paroisse après 
42 ans de belle activité.

D 'autre part, nous apprenons que M, C. Ecklin 
quittera notre ville en septembre pour aller ha­
biter à Neuchâtel.

Fête fédérale des tambours. — Cette fête aura 
lieu samedi et dimanche à Zurich. M. M arcel 
Wuilleumier, de notre ville, y participera et 
prendra part au concours individuel. Il se pré­
sentera avec la section de La Chaux-de-Fonds et 
concourra également avec cette société.

Si le beau temps veut bien rester notre fidèle 
| compagnon, c'est à Beauregard qu'on se rendra 

dimanche, à la grande kermesse organisée au 
profit du Parti socialiste et de la Sociale.

Inspection d’armes. — Samedi 25 juillet, à 8 
heures, pour l’élite, classes d’âge 1894 et 1895 ; à 
8 li. 45, pour la landwehr, classes d’âge 1886 à 
1888.

Concert. — Devant beaucoup de monde, la 
musique ouvrière La Sociale a donné un fort 
b e a u , concert, au jardin public. Son programme, 
d’une belle tenue, a été très apprécié.

LA CHAUX-DE-FONDS
Tombé dans la rue

Au cours de cette semaine, un ouvrier s'est af­
faissé devant la Métropole. Transporté dans le 
café, des soins lui furent prodigués par le per­
sonnel et par Mme Ray, qui mérite d'être remer­
ciée pour son aimable dévouement.

Rien d'étonnant...
On s'explique de mieux en mieux l'affluence 

du public chez Mme Weill, Léopold-Robert 26, 
au 2me étage, lorsqu'on connaît la baisse réelle 
des prix sur tous les articles d'eté. La vente 
se poursuit jusqu'à épuisement. 7686

Communiqués
Cercle ouvrier. — Chacun voudra assister au ré- 

1 gai musical offert par l'Orchestre Polo, dans la 
salle du Cercle ouvrier, vendredi soir. (Voir pro- 
gramme;aux annonces.)

Six grandes vedettes dans un programme sen­
sationnel à la Scala. — Nos lecteurs sont conviés 
à applaudir dès ce soir six grandes vedettes 
du cinéma à la Scaila.

Le programme comprend « L 'Arabe », avec le 
trio d'étoiles qui se nomment Ramon Navarro, 
Maxudian, A. Terry. Le programme se complète 
par une comédie sentimentale, « Lucette », film 
français, la dernière œuvre de Louis Feuillade, 
interprétée par la Petite  Bouboule, René Poyen 
(ex-Bout-de-Zan) e t Koline.

La direction de nos cinémas a fait, pour avoir 
la primeur de ces deux films, un effort dont sa 
fidèle clientèle ne manquera pas de lui savoir 
gré.

« La Madone de la Rue » avec Nazimova au 
Cinéma Moderne, — Cet admirable film pourrait 
aussi avoir pour titre  « Un bon Cœur » et ce titre  
serait digne du film. L 'amour pur, fort, confiant, 
généreux, l'amour complet et total habite en 
John Morton. Celle qu’il aime est une aventu­
rière qui s 'est approchée de lui dans un but in­
téressé, elle n 'a  que des sentiments de cupidité. 
Après une longue séparation provoquée par des 
circonstances pénibles, ces deux êtres se retrou­
veront à temps pour que Morton puisse pardon­
ner à celle qui va mourir.

Nazimova est supérieure dans 1 interprétation 
du rôle principal, « La Madone de la Rue » offre 
des éléments de succès de tout premier ordre à 
plusieurs titres, et sera sans conteste apprécié 
des spectateurs.

Les Dollard Sisters à l’Astoria. — C'est une 
attraction extraordinaire que nous offre cette 
semaine M. Viquerat. Il s'agit des véritables Dol­
lard Sisters, deux ravissantes danseuses am éri­
caines qui viennent d 'obtenir à 1 Alhambra de 
Genève le plus gros succès que puissent rêver 
des artistes. A la pointe de leurs petits pieds, 
elles décrochent avec une aisance remarquable 
le succès, e t les publics les plus réfractaires ne 
résistent guère à la séduction de leur sourire de 
poupée, à la grâce de leur trémoussement, à 
l'envol capricieux, désordonné de leurs perru­
ques blondes ou brunes ou rousses.

Mais ne devient pas « girl » qui veut.
Cette attraction de tout prem ier ordre se pro­

duira jusqu'au 27 juillet inclus, après-midi et soir.

« Le Greluchon délicat » au Théâtre, comédie 
en trois actes de Jacques Natanson. — Oeuvre 
moderne, toute récente, dont le succès à Paris a 
été établi par une série de plus de 200 repré­
sentations, comédie d'un genre tout à fait spécial, 
où l'esprit abonde, où les situations les plus au­
dacieuses sont traitées avec une grâce alerte, 
un sensibilité et une gaîté débordante.

Les noms de : Candé, la piquante et adroite 
Gcorgette Armand du Vaudeville, Pierre Bras­
seur, Georges Ravon, Reine Jclly, Préval, etc., 
suffisent pour classer cette troupe au tout pre­
mier rang.

C'est dimanche 26 juillet au Théâtre que nous 
pourrons connaître l'œuvre déjà célèbre et ses

1 interprètes choisis. Location ouverte.

Eden-Cinéma. _  Dès ce soir, jusqu'à diman­
che, programme nouveau à la Brasserie du Sau­
mon, avec un superbe drame, « La Prière d’une 
Mère », et un film comique avec « Fatty, détec­
tive amateur ».

Lundi soir, changement de programme. «Fer 
et Feu», drame poignant du Far-West. «Sur­
vivre », pièce dramatique émouvante ; dès mer­
credi, le film de la Fête fédérale de Gymnasti­
que, à Genève. Entrée libre.

> ♦ «

Les accidents
Deux touristes zurichois, MM. Pestalozzi, père 

et fils, en excursion au Tamboliom, descendaient 
m ercredi à 1 h. de l'Alpe d'Areue, quand soudain, à 
un endroit dangereux, le fils glissa et tomba. 
Une colonne de secours immédiatement alertée 
à Splügen partit, mais revint 1 sans avoir rien 
découvert. Une deuxième colonne de secours est 
partie jeudi matin, mais il y a peu cf'espoir de 
retrouver le jeune homme encore vivant.

— M ardi soir, au retour de la montagne, M. 
Borella Floriano, de Gorduno (Bellinzonc) a fait 
une chute d'une quinzaine de m ètres de hauteur. 
Quand on le découvrit, le lendemain matin, il 
avait succombé à une fracture de la colonne ver­
tébrale. Il laisse une veuve et trois enfants.

-r» Un garçonnet de 11 ans, Hans Bâchtinger, 
de St-Gall, s 'est noyé, mercredi après-midi, en 
se baignant dans la Sitter.

— La nuit dernière, sur la route entre Felben 
et Pfyn, un cycliste, M. Johann Egli, 58 ans, de 
Mütlheim, qui regagnait son domicile, a été tam ­
ponné par unie automobile. Transporté à l'hôpi­
tal de Frauenfeld p ar l'auteur de l’accident, M. 
Egli n 'a pas tardé à succomber. Comme il était 
dur d'oreille, on suppose qu'il n ’a pas entendu 
les signaux de l'automobiliste.

— A  Berthoud, jeudi matin, M. Blaser, mon­
teur de l’usine électrique, a été électrocuté. Il 
était marié et père de trois enfants.

ATHLETISME
Samedi et dimanche, au Stade de L’Olympic
Encore quelques détails sur les championnats 

d'athlétisme léger qui se disputeront samedi et 
dimanche prochains au Stade de l'Olympic, à la 
Charrière :

Les concours commenceront samedi après-midi 
dès 2 heures précises par des épreuves du pen­
tathlon, et se continueront dimanche dès 8 heu­
res du matin par les épreuves du décathlon. Le 
dimanche après-midi est réservé pour la fin des 
conoours (spécialistes dans chaque épreuve). 
Puis nous assisterons au championnat neuchâte- 
lois du 5000 m. plat, aux courses de relais 4X100 
mètres et 1500 m. olympique (800-400-200-100), 
pour lesquelles l'Olympic a l’intention de battre 
les records neuchâtelois. Enfin, comme divertisse­
ment, nous verrons une course aux sacs pour en­
fants et une course aux drapeaux entre équipei 
de foot-ball et d'athlétisme, chaque équipe étant 
composée de 10 hommes.

Il sera intéressant de voir aux prises les plus 
beaux athlètes de la région. 'La lutte entre M ar­
cel Ducommun, champion 1923 et 1924, Edouard 
Iff, de Bienne et W erner Hofer, champion de 
gymnastique, promet d’être des plus passionnan­
tes. En outre, pour la première fois, 5 équipes se 
trouvent inscrites pour disputer l’interclub. Ce 
sont le Cercle des Sports de Bienne, le Saint- 
Imier-Sports, le Sylva-Sports du Locle, Canto­
nal de Neuchâtel et l’Olympic de notre ville. Il 
est vrai qu’un magnifique challenge en récom­
pensera le vainqueur.

Plus de 70 participants sont actuellement ins­
crits, C’est dire que le lot des athlètes a rare­
ment été si élevé ; l’athlétisme est en grands pro­
grès dans notre région.

Rappelons en outre que le championnat suisse 
a lieu les 15 et 16 août prochains à Bienne. Le 
championnat cantonal constituera donc une ex­
cellente sélection en vue de la grande manifes­
tation nationale.

A Buffalo
PARIS, 24. — Au cours d’une réunion donnée 

hier soir au Vélodrome Buffalo, le Belge van 
Hevel a gagné une course de 100 km. derrière 
tandem, en 2 h. 8 min,- 15 sec. 2/5, devant le 
Suisse Suter et le Français Heniri Pélissier.

EXTRAITS DE LA

Feuille officielle suisse du commerce
Bureau de La Chaux-de-Fonds

— La société Debova S. A. sera désormais repré­
sentée vis-à-vis des tiers par la signature individuelle 
de Félix-E m ile Ducommun, industriel, à La Chaux-de- 
Fonds, déjà inscrit, administrateur de la société et 
par celle de M arc-Albert Buud, prénommé.

—  Le capital social de la Société de l ’Immeuble 
Rue des Arts, à La Chaux-de-Fonds, est de fr. 110,000 
et non pas de fr. 130,000 comme indiqué précédem­
ment. En outre, le président du Conseil d ’administra­
tion est F élix  Jeanneret, à La Chaux-de-Fonds, en 
remplacement de Paul Monnier, décédé, et le caissier 
est Charles-Oscar Dubois, à La Chaux-de-Fonds, en 
remplacement de Henri Rieckel, décédé.

Bureau de Mouiier
— Marcel Bechler et W alther Huggenberger se sont 

retirés du Conseil d’administration de l'Agence com­
merciale Astra S. A., à Moutier, de sorte que H ec­
tor Bechler forme à lui seul le Conseil d ’administra­
tion et engage la société par sa signature individuelle;

— La société anonyme Revil S. A., à Reconvilier, 
a été déclarée dissoute par décision de l'assemblée 
générale du 15 mai 1925. L'actif et le passif sont repris 
par Marino Béguelin, industriel, à Reconvilier. La 
liquidation étant terminée, cette raison est radiée, 
L'actif a été réparti et les dettes ont été nayées. ’
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Gronde Salle du Cercle ouvrier
    MAISON DU PEUPLE  ----------------------

V endredi 2 4  Juillet 1 9 2 5  ^

cu cg r l de MusiQue choisie
d o n n é  p a r

l’Orchestre POLO
PREMIÈRE PARTIE

1. Pour la patrie ( m a r c h e ) .......................................... C o l o  Bo n n e t
2 . Guillaume Tell.................................................. R o s s in i

3. N a d y a  (Czardas) * ...................... . M i c h æ l i o

4. Hléphistophélôs ( f a n ta is ie )  .................... B o it o

E N T R ’ACTE
DEUXIÈME PARTIE

5 . Danse espagnole.............................................. F r o n t in i
6 . Scènes napolitaines .................................... M a s s e n e t

7 . Sérénade à  Gouncha................................. B e l l a n d e r

8. Rires joyeux (m a r c h e )  .............................................  T r e s p a il l é

Entrée libre -  g S S sT  Pas d’augmentation sur les consommations

Société de Consommation
-------------  LA C H A U X - D E - F O N D S   -------------

mm LA! SENTINELLE Vendredi 24 Ju ille t 1925.

Messieurs les actionnaires sont convoqués en
^  W V

pour le VENDREDI 31 ju ille t  1 9 2 5 , à 20 </: heures 
S.IIXG DU T R IB V m , UOtel-de-Ville (1» étage)

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal de l’assemblée du 31 ju ille t 1924.
2. Rapport adm inistratif sur l’exercice 1924-1925.
3. Rapport des Contrôleurs.
4. Votation sur les conclusions des deux rapports: Approbation

des comptes. Fixation du dividende aux actionnaires et de 
la ristourne aux consommateurs.

5. Nomination de 3 membres du Conseil d’adm inistration (art. 23).
6. Nomination de 3 vérificateurs de comptes (art. 30).

Tout sociétaire qui voudra assister à l’assemblée générale de 
a 48 heures au moins avant l’ouverture de l’assemblée, dépose!

au bureau de la Société ses actions, en échange desquelles
oser 

lui
sera délivré une carte d’admission (art. 18).

Le bureau, ru e  N um a-D roz 135  (1« étage), sera ouvert 
pour cette opération du m erc red i 22  ju ille t  au m ercred i 
2 9  ju ille t, chaque jour, de 9 h. à midi et de 14 h. à 17 h.

Le bilan, le compte de profits et pertes et le rapport des con­
trôleurs, sont à la disposition des actionnaires dès ce jour, au 
bureau de la Société. 7681

i; tà&r

Importante Maison de Tissus et Articles 
blancs de la place demande

Représentant
ou REPRÉSENTANTE possédant bonne et sé­
rieuse clientèle.

Entrée 1er septembre. Références de pre­
mier ordre sont exigées. Adresser offres sous 
chiffre P 22072 G, à Publicitas, La Ghaux-de- 
FondS. 7493

  AU MAGASIN -------

2 , P l a c e  N e u v e ,  2
LA  C H A U X -D E -F O N D S

7536

■I- DAM ES-I*
trouveront les meilleures spé­
cialités hygiéniques et conseils 
discrets au Dara-Export, Rive 
430, Genève. 6910

P l i B l S O E B
au

V a M frttU
A vendre dans beau quartier 

à G ernier, 1 maison m oder­
ne de 3 logements et pignon, 
avec dépendance pouvant servir 
d’atelier, entrepôt ou magasin 
pour tou t genre de commerce. 
(Arrêt du Tram.)

Assurance fr. 31,200. — ; cédée 
à prix avantageux.

Adresser demandes écrites 
sous chiffre R. 7657 B. au bu­
reau de La Sentinelle.

Potagers à Dois et combines
„SAMNA“ 65521 

M. & G. fcXSSLÉ. La Chaux-d

II est difficile
de revenir à une autre marque 
d’encaustique lorsqu’on a fait 
l'usage de la cire à parquets 
spéciale «Lindo».

Il est facile
de s’en convaincre en faisant un 
essai. Epargne peine, fatigue et 
argent.

Fabrique et vente à la

Droguerie 8. l i m e r
9, rue Fritz-Courvoisier, 9

Dépôts: S œ u rs G asser,
épicerie, rue Léopold-Robert88; 
A lex. D ubois, épicerie, rue 
Ph.-Henri-Matthey 15. 7619

• ~ -’T  jr
M a t é r i a u x  d e  C o n s t r u c t i o n

N U D ÏN G
Léopold-R obert 8 a  — La G haux-de-Fonds 

T élép hon e 5 .65

FABRICATION DE PLANELLES
ciment premier choix, unies et A dessina

j ^ ^ â Û î ^ ^ r Ê x ^ s î Ï Ï ô n ^ â n ô n â î ê ^ ë r n ^ s T T j

Dépôts; Hauts-Geneveys, Saignelégier, Col-des - Roches
D épôt de « B en zin a  S. A. »

BoQcticric-Charcuterie
O. Gainer

Soleil 4  Téléphone 5.75

Tous les vendredis: G N A G I S  C U I T S

lopins irais
fripes cuites

Saucisses de campagne, sèches
7624 Se recommande.

Verres fantaisie
On demande o u v r ières  a ju ste u se s . Bons 

salaires à personnes capables. Travail suivi. — 
S ’adresser à Inea S. A., Paix 87. 7678

On demande pour en­
trer au plus vite un ou 
une com m issionnaire ac­
tif et honnête. - S'adres­
ser au Posage de glaces, 
rue Léop.-Robert 49. 7689

On demande
tout de suite des ouvrières et 
ouvriers ajusteurs, connaissant 
à fond la partie ; ainsi que des 
ouvriers pour les pendulettes. 
— S’adresser à la Manufacture 
de verres de montres de fo r ­
m e ,  rue du Parc 116, 7688

Porteurs
pei

cn re  leurs enfants pour le por­
tage du journal sont priées de 
le faire tout de suite ; plusieurs 
quartiers seront disponibles sous 
peu.

L’Administration.

Jeune M u e
18-20 ans, trouverait em­
ploi pour quelque temps, 
à la Limonaderie Franz, 
rue de la Ronde 6. 7700

Menuisier-Ebéniste.
place comme m onteur, dans 
une fabrique â La 'Chaux-de- 
Fonds ou au Locle. — Faire 
offres écrites sous chiffre 7660 
au bureau de La Sentinelle.

Pendant le mois de juillet

10%
de rabais

Complets pour hommes 
' et jeunes 9 A  

gens..............  fr. t W .

Complets J ï K :  4 9 . -  
Complets dr; a S E1 t n

qualité   fr. 3 8 . "
nouveau- f l A  

té, fr. U » . ‘  
tissu fil O A
à fil, fr. O ï l . "

lUpiBlS prem ière'a *! 
qualité  fr.

Pardessus Ton!*. 5 5 . -  
M anteauxiS<;fr. 2 9 . -  
Pantalons 9 . 0 0
COmpletS 6P°à ri3eninnst,S en

i  20.-

Complets1
Complets1
Complets!

r  U A id i

draperie belle 
qualité,.

MADAME 7434

m a rg u e rite  v ie ill
La Chaux-dc-Fonds 

Bue Léopold-Robert
2mt étage Téléph. 1 1 .9 5

OUVERT
sam edi 18 juillet toute la  journée

# Ville de U Guoi-de-FMdj

Le préposé communpl aux 
apprentissages constate que de 
nombreux jeunes gens sont en 
apprentissage, sans que les con­
tra ts  aient été enregistrés.

Messieurs les employeurs sont 
invités à régulariser au plus tôt 
cette situation.

Le préposé prie également 
tous les industriels et maîtres 
d’état, qui auraient encore des 
places vacantes d ’apprentis, de 
bien vouloir les lui signaler.

L’Office se tient également à 
disposition de toutes personnes 
cherchant à placer leurs enfants 
en apprentissage, en ville ou 
hors de la ville.

7500

Bureau Office du Travail,
Hôtel Communal, 

2m« étage.

A vendre du OF4491B 7531

l a r d  d e  c o u
bien fumé et sec, à fr. 3 . — 

le kg., livré p ' 4 kg., contre remb. 
Charcuterie

A l f r e d  S E R R E R
LANGNAU (Berne).

NOTRE

TOIYIPOUCEI
Fr. 15.80

fait sensation 
I (Bordures piquées

toutes teintes) I 
AU 7642 |

P a n i e r  F l e u r i

c. Huiler
MniiMÉte

Serre 4S 7595absent
V e n e z  v o i r

nos 2 séries ] 
de 7453

Cravates I
Série I 1.80 
Série I I  1.80

ftlfl NIFIIICË
SERREÎO

FEUILLETON DE LA SENTINELLE
22

d & C  Q m c te n

Æ xvleJ

(Suite)

Un dimanche de septem bre, François fit comme 
tout le monde, il sortit après le dîn'er avec m aître 
Kugel et gravit les pentes qui environnent le 
village. Ils avaient dans leur poche un sac qu'ils 
comptaient remplir aux coudriers dont les buis­
sons couvrent la lisière des grandes forêts de 
sapins. M aître Kugel était si occupé à sa récolte, 
qu'il poursuivit son chemin, toujours butinant, 
sans rem arquer que son ami restait en arrière. 
François était arrivé sur une éminemce d 'où  l ’on 
embrasse 'd'un coup d 'œ il la vallée tou t entière 
et d'où l'on peut en compter presque tous les vil­
lages. Là s élève, au  milieu d'un buisson d'épine 
noire, un vieux poirier sauvage au pied duquel, 
dans son enfance, il s 'é ta it assis bien souvent. 
C 'est là qu'il venait avec le berger de l'Ancien 
allumer des torées' pour amuser la petite Louise.

Que les temps étaient changés ! Comme alors, 
pourtant, le soleil versait sur les prairies encore 
vertes sa douce lumière et sa chaleur tem pérée, 
Je feuillage des arb res p renait les teintes dorées 
de  jyutqjmne, les chants des p â tres se  répon­

daient d'une colline à l'au tre, les vaches, heu­
reuses de quitter leur étable pour quelques se­
maines, broutaient l'herbe avec délices en faisant 
tinter leurs sonnailles ; mais celle qui embellis­
sait p a r sa présence ce rian t tableau n 'y  était 
plus ; entre elle et lui s 'élevait une barrière 
qu'aucune force humaine ne pouvait renverser. 
Tout ce qu'il avait à attendre, c 'était de la voir 
unie à un autre et de passer sa vie à la re ­
gretter.

A bsorbé dans ses tristes pensées, il s’assit sur 
l'herbe à l'om bre du vieil arbre, le dos appuyé 
contre le buisson ; il avait oublié m aître Kugel 
et les noisettes ; le  contraste entre ses tristes 
pensées et la douce .gaîté qui régnait autour de 
lui le saisit d'unie façon si poignante qu'il ne put 
reten ir ses larmes et q u ’il souhaita de mourir. 
Il était là  depuis quelque temps, malheureux, 
abandonné, désespéré, lorsqu'un pe tit troupeau 
d'e vaches rouges et blanches, dont il entendait 
les clochettes, et quelques moutons bruns arrivant 
à  la  file, s 'établirent dams le pré ; c 'é ta it le bé­
tail de l'Ancien.

Il s 'apprê ta it à se lever pour faire place au 
pâtre  qui se postait d 'ordinaire à cet endroit, 
lorsqu’il se trouva face à face avec Louise. La 
rencontre était si imprévue qu’il n 'en pouvait 
croire ses yeux, et il restait immobile, sans la 
saluer, craignant de voir apparaître à sa suite la 
figure redoutée de l 'Ancien.

-— Vous, ici, d it-elle en tressaillant, que faisiez- 
vous là  ?

Jam ais cette charm ante fille ne lui avait paru 
si belle ; l'excitation de la marche avait coloré 
ses joues, mis un rayon dans son regard, soulevé 
quelques boucles folles de ses cheveux. Sa robe 
de laine gris-bleu dessinait avec grâce sa taille 
souple, ses épaules élégantes e t  m ettait à  décote

vert son col délicat, orné d 'une légère dentelle 
et d 'un étroit ruban rouge ; elle avait sur le bras 
une écharpe noire et tenait à la main une gaule 
de noisetier.

— Puisque je remplace notre 'berger qui est au 
catéchisme, ce sera comme autrefois, dit-elle avec 
un sourire qui fit briller ses dents -blanches entre 
ses lèvres roses, nous allumerons un feu, une 
« torée », ajouta-t-elle en appuyant avec inten­
tion sur ce mot de patois, nous cuirons des pom­
mes de terre et vous irez me chercher des noi­
settes.

— Ce n 'est plus le temps des feux de joie, et 
j'avoue, que les pommes de terre  ont perdu leur 
attrait.

— Voyons, François, qu'avez-vous ? on dirait 
que vous avez pleuré.

— Ce que j'ai, vous le savez bien, je vous 
aime et l'on me défend de penser à vous. Je  ne 
sais pas même si vous avez de l'affection pour 
moi.

— Homme de peu de foi, dit-elle, en se pla­
çant devant lui et en le regardant dans les yeux, 
comment vous répondre ?... il faut pourtant que 
je vous le dise, puisque vous avez du chagrin... 
Vous souvenez-vous de notre enfance, quand j'é ­
tais petite  fille e t vous, selon moi, tin grand gar­
çon, quand vous me conduisiez par la  main dans 
les champs, à la lisière des bois, le long du ruis­
seau, pour cueillir des fleurs, visiter les nids, al­
lumer des feux ? Alors déjà je vous aimais, je 
vous trouvais le plus beau, le plus complaisant, le 
plus désirable des garçons du village ; c 'est avec 
vous que j'aurais voulu passer toutes mes jour­
nées, toute ma vie...

— E t m aintenant ?•
- r  Maintenant, dit-elle, ejt baissant les yeux,

et en devenant toute rouge, en pouvez-vous dou­
te r ? je suis encore la petite fille d'autrefois.

— Vous me rendez bien heureux, dit François 
en prenant dans les siennes la main loyale et 
chaude qu'elle lui tendait.

— Je  fais peut-être mal de vous parler ainsi, 
mais nous sommes de trop vieux amis et je vous 
connais trop pour que je fasse mystère de mes 
sentiments, d 'autant plus que je suis fermement 
résolue de n 'appartenir à aucun autre, malgré 
tou t ce qui pourrait arriver.

— On vous a demandée en mariage, je le  sais...
— Oui, plusieurs fois, et mon père me pressait 

vivement.
— Comprenez-vous mes angoisses, quand j'en­

tendais dans le village raconter des choses, énu­
m érer tous les partis qui se présentaient, leur 
fortune, leur position, leurs avantages.

— J ’ai dû soutenir de rudes combats ; c’est 
terrible de lu tter contre la volonté de ses pa­
rents ; mais ce qui me donnait de la force e t du 
courage, c'est la conviction que j'avais raison.

— Vous auriez pu devenir riche, tandis que 
moi je n 'ai rien à vous offrir que mon cœur et 
le désir ardent de vous plaire et de vous rendre 
heureuse.

— Tiens, dit-elle en riant, ce n 'est peut-être 
rien, cela ! et puis vous oubliez la succession de 
Mme Perrin, pour laquelle mon père est votre 
débiteur.

( A  suivre).

NEVRALGIE 
M IG R A IN E  
B O IT E  F r i f l »  
afaeRES L • l o i5 PHARrTAOES
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Café du Jura
Col-des-Roches
Sam ed i  25 ju i l le t  1925

dès 20 h .

Perm ission  ta rd iv e  

Bon o rch estre  —  Bon o rch estre  
Se recom m ande,

7725 E. Liechti.

Parc 83 - Téléph. 8.53 

E R N E S T  B U H L E R

la  S c c k I ck

S o i r é e s  à  2 0  h . 3 0

CINEMAS
Du 2 4  a u  3 0  ju i l l e t  1 9 2 5

IVoderne
M a tin é e s  : D im a n c h e  à  15 h . 3 0

GRAND SPECTACLE DE GALA

6 ■ Vedettes * 6
Koline, René Poyen (ex Bout-de-Zan) et Bouboule

dans

Beau d ram e  popu laire  de Louis FEUILLADE 
La dern iè re  œ uvre du  G rand M aître

L ’A R A B E
7714 Scène d ram a tiq u e  in te rp ré tée  pa r
Ramon Navarro — Uazudian — Alice Terry

Ciné - Journal Suisse

La Madone de la Rue
D ram e des p lus ém o tio n n an t avec

Ndzimowa

Com ique d ésop ilan t en deux parties 7715

PATHÉ- JOURNAL

»» É
4t

BUREAU DU LUCLE
dem ande

Porteurs
du jou rna l. — S ’ad resse r 
au  B ureau, M arais 12, 
L e L o c le .____________

POUSSGtlB. 3 5 ,ï”
bon é ta t ; prix  avantageux. — 
S’ad resser chez M. H. Gloor, 
R épublique 9. 74(51

Sous Peui Drapeaux
COMMUNE PU LOCLE

S e rv ic e  d e s  E a u x  
AVIS AUX ABONNÉS

La baisse co n tinue  des sources oblige à su sp en d re  la  d is tr ib u ­
tion  d 'eau  dès 22 heures à  5 heu res du m atip  ju s q u ’à nouvel avis.

Il est recom m andé aux abonnés d ’a r rê te r  l ’em ploi des chauffe- 
b a ins avan t l ’a rrê t  de l ’eau e t de te n ir  tous rob in e ts  ferm és pour 
év ite r des dégâts lo rs de la rem ise  sous pression  du réseau.

R estreindre  l ’usage de l ’eau d an s la p lu s grande m esure  pos­
sib le, faire rép are r les rob inets non é tanches e t les appare ils  de 
chasse, ne pas to lé rer d ’écoulem ent con tinu .
7717 C o n se il C om m u n al.

IIICHEIIE GEHTIILE
3l0304Le L E  L O C L E 7724

E xcellen tes s a u c is s e s  à la viande et au fo ie
Couennes gratis

Ragoût de veau et mouton à bas prix
T r i p e s  T r i p e s

ISaisse sur fie veau

ïuujours aux plus fias prjH du jo u r
POTAGERS, le p lus graud choix 

Cuisinières et Réchauds à gaz économ iques 
e t les p lus m odernes 

Gaz de Pétrole, le seul s’a llu m an t sim plem en t avec une 
a llu m ette , sans odeur, sans b ru it  

V  Mises en ménage complètes 
M esdames,

dem andez l ’ouvre-bocaux épargnant les caoutchoucs

SANDOZ FRÈRES

» U C  DES SPORTS IMU
SAMEDI 25 juillet, dès 20 h.

Grande rate de nuit
A louer un  m aga­
sin  trè s  b ien  situé, 

avec beau  logem ent, p o u r tou t 
de su ite  ou  époque à convenir, 
avec ou sans rep rise . — E crire 
sous chiffre S 7634 T, au  bureau  

1 de L a  Sentinelle. 7634

organisée par

A vendre ü S S H ;
chez M. Mars, R etra ite  10, sous-

IA PERSÉVÉRANTE
> sol. 7726

9 t  le 7719 saraaue vendre  avec 
poules, poussins 
e t lap ins, ainsi

ff.-C. CH/HH-DE-FOIDS j m ent. -^S’ad resser chez Léopold
Parel, ru e  D r-K ern  7. 7694

VpIflC Faute d 'em plo i : à  ven- 
ICIUO dre  quelques vélos rév i­
sés en parfa it é ta t, depuis 
fr. 70.-. — S’ad resser en tre  7 et 
8 h. du  so ir, ru e  du  Nord 41, 
au  1er étage, à gauche. P re s­
san t. 7690

UAHSE M racjjjœ  diuerses BUSE
PRIX D’ENTRÉE : 5 0  c e n t ,  (danse comprise)

Grande Tente fêle
Do lot île Mines de I i d ë  1 8 . - -

n n n r  m pc«;ïp iir« : JiJos 40 -46pour m essieurs,
. 7716

Cordonnerie KURTH& C La Chaux-de-Fonds 
m a m im m m m s m im m i

Succ. de H. SANDOZ-ROULET, Le Locle 7720

Pour cause:
de changem ent de local, nous faisons pendant 
15 jours seu lem ent 7711

Une Grande vente
à des p rix  très  bas

fers et OtttncalHerlc
VveJ. BÂCHMANN

Léop.-Robert 2 6  a Marché 2 2

La Fabrique de boites argent

Schmitz Frères & C° S.A. à Granges
engagerait to u t de su ite  :

1 tourneur sur machine revolver, sachant to u rn e r  à 
la m ain ;

1 joiçjneur d’assortiments, pouvant si possible rem p lir 
les fo n d io n s  de concierge. Logem ent de 3 cham bres avec 
chauffage cen tra l d isponib le . P . 2450 Sm. 7723

en d red i

ASTORIA ASTORIA
S a m e d i - D im a n c h e  • L un d i 

EN VARIÉTÉS 7712

D eux G irls am érica in es... en  or, 
é tin ce la n tes  de verve  e t  de brio

Succès formidable partout

E&flimse
ENTRÉE LIBRE 

ASTORIA

Prof. GRANDJEAN 
O rch estre  YIRGILIO

ENTRÉE LIBRE

ASTOBIA

fr*
-, - wy>«.. .y . '. .

v. : . ‘ ,r ..

O I T E R T V R E
DU

L U N D I  2 7  J U I L L E T
RUE JAQUET-DROZ 3̂ 1

CUISINE SOIGNÉE 7716 PRIX MODÉRÉS 

ON PREND DES PENSIONNAIRES

P22129C

AUX O CCA SIO N S -  SHUIIER
Dr-Schw ab 4 A . M A T T H E Y , repr.

R A B A I S
sur tous le s  articles de saison

V oye* n o tr e  v itr in e  7710 V oyez n o tr e  v itr in e

Antf du courant cicdrif 11c
Il est porté  à la connaissance des abonnés des q u a rtie rs : P ré ­

voyance, C harriè re, Bulles, V alanvron, M aison-M onsieur, Joux- 
P e rre t, Bas-M onsieur, R eprises e t rue  Fritz-C ourvoisier, q u ’en 
ra ison  de travaux  à effectuer, le co u ran t a lte rn a tif  sera a rrê té  
samedi 25 juillet 1925, de 13 à 18 h.
7708 DIRECTION DES SERVICES INDUSTRIELS.

Â u o n riro  2 grandes scilles en 
VCllUiC bon é ta t. — S’a d res­

ser Léopold-R obert 57, 3“° éta- 
ge, à gauche._______________7702

Bouteilles. ach e teu r de ^bou­
teilles. Se recom m ande, A rth u r 
Jo b in , rue  des E nvers 48, Le 
Locle. 7674

Pousse-pousse e s t^ n d ™ .-
S 'ad resser rue  D .-P .-B ourqu in  
21. 1" étage à gauche. 7651

Villpppt ^  vendre  u n  clapier 
w 111CICl. avec 10 lap ins e t une 
nichée de 7 petits. P rix  fr. 100.— 
Faire les offres à C harles Mi»ch- 
ler, V illeret. 7618

Â v e n d re  1 Ht de m iIieu> avecVclIUIC tab le  de n u it a sso r­
tie , noyer po li, c rin  prem ière  
qua lité , 1 table de cuisine, le 
to u t en parfa it é ta t. — S’ad res­
se r ru e  du Nord 67, 1" étage, à 
gauche. . 7673

Ménage

Cycles JUNOD
Commerce 93

C o u tu r iè re

, - V  .:. • ;

B rasserieE d e n -C fe n e m o  du SAUMON

D̂IMANCHE /nclusI N o u v e a u  P r o g r a m m e

Prière fn c  Hère
Fatty Détective Amateur

Superbe
drame

Dès lundi soiri

Comique
h i la ra n t

FER ET FEU
S U R V I V R E

G rand dram e 
du F a r-W est

E n t r é e  l i b r e

Drame 
pa thétique

Corsets ceintures, 
soutiens- 

gorge sur 
mesure, réparations, 
lavages. Prix très mo­
dérés.— S’adresser Pla­
ce Neuve 6,1" étage. 2094

COMPLETS
en toile  e t en coutil 

p our Garçons
d epuis 7454 |

fr. ÎO.-

fl LA COflFIAilCE
SERREÎO

A upnHpplmPota8eravecboui1'M ÏGUUIGloire, feu re n v e rsé ; 
bas prix. — S’ad resser a u  bureau  
de La Sentinelle. 7417

Etat civil de Neuchâtel
D écès . — 18. L éon-N ico las 

R uedin, a n  L anderon, né  le 11 
décem bre 1870. — 20. Maria Be- 
verina , servan te , née le 8 sep­
tem bre  1902. — Léonard Gottar- 
d i, m açon, au L anderon , époux 
de jeaiiiie-Pau line  Blocli, né le 
25 m ai 1875.

Etat civil d u  Locle
du 23 ju ille t 1925

D écès. — 3151. D um ont-d it- 
Voitel, M arcel-Jules-R ené, m é­
canicien, né  le l«r jan v ie r 1887, 
Neuchâtelois.

Etat civil de La Çhaux-de-Fonds
du 23 ju ille t 1925

N a issa n c e . — Pécaut, Denise- 
Mina, fille de Fernand-W illiam , 
horloger, e t de Mina-Marie née 
Veuve, Bernoise.

P r o m e sse s  d e  m a r ia g e , — 
H irschi, Sam uel-A uguste, m a­
nœ uvre, Bernois, e t L auren t née 
Schm id, E lisabeth  - C hristiane, 
m énagère, Neuchâteloise. — H en­
ry , Emile-Auguste, a rtis te  ly ri­
que, e t Perret-G entil-d it-M ail- 
la rd , Jeanne-L ncie , a rtis te  ly r i­
que, tous deux Neuchâtelois.

D écès. — 5778. Beausire née 
Dietz, Louise-M aria, épouse de 
F ernand , Vaudoise, née le 16 fé­
v rie r  1893.

Inhum é aux E p la tu res : Ro­
b e rt, Ulysse, fils de F rédéric- 
H enri e t’de Adèle née Com tesse, 
N euchâtelois, né le 25 m ai 1849.

Â u p n r t r p  à b a s  P r i x >u n e  tab Ie  veuure ronde  en bon état.
— S’adresser rue  du Progrès 7,
au  2“» étage à  gauche. 7581

Â vpnrirp UD Iot d>outils deVGI1U1C ch arp en tie r ainsi 
que des ou tils  de m açon. — 
S’ad r. M“ ' veuve SoyaVi, rue 
Agassiz 22, St-Imier. 7633

à vendre. L buffets,
chaises, d ivans, potagers, etc ., 
e tc ., en  bloc ou en détail. — 
S’ad resser rue  des Arêtes 24“, 
au  1" é t a g e . ___________ 7615

Poussette sur courroies
m ais en bon é ta t, est à vendre 
à prix avantageux. — S’adr. Bel- 
A ir 8, au  pignon à gauche. jlOa

se recom ­
m ande pour 

répara tions, 
tran sfo rm atio n s e t repa sage 
d ’h ab its d’hom m es et enfants. 
Prix  m odérés. — S’adr. P rem ier- 
Mars 6, au 1" étage. 5114

.i .    —

Profondém ent touchées des nom breuses m arques de 
sym path ie  reçues en m ém oire de leu r ch er père, les fa­
m illes éprouvées exprim en t ici leu rs  vifs rem erciem ents 
à to u tes les personnes qu i les o n t en tourées de leu r 
affection. Un m erci bien  spécial pour les nom breux 
envois de lleurs.

Fam illes: Ch. Heng-Chappuis.
Louise Heng.

7704- •’ A. Nlarchand-Heng.

Q uand je  marche dans la vallée 
de l'ombre de la m ort, je  ne crains 
aucun m a l, car tu  es avec moi. 

Psaum e XXIII, vers. 4.

M onsieur A rth u r Jeannere t-S andoz  ; M onsieur e t Ma­
dam e Tell Sandoz-G àbus; M onsieur etM adam c C harles Mi- 
chel-Sandoz et leu r fils V illy ; M onsieur H erm ann Sandoz ; 
M onsieur Daniel Droz-Sandoz e t son fils, à  L ausanne ; 
Madame e t M onsieur Villy S andoz-B ertino tti, à Genève; 
M onsieur A rth u r Jean n ere t père ; M onsieur Alcide Jean - 
neret e t sa fiancée M ademoiselle M arguerite V aucher; 
M ademoiselle Adèle Jean n ere t e t son fiancé M onsieur 
B urri, à Paris ; M onsieur A lbert Jean n ere t, à  Besançon ; 
Mademoiselle A drienne Jean n ere t, au  Locle, ainsi que les 
fam illes alliées Jean n ere t, Sandoz, G abus, L angnard , à 
P on t de Boide (France), C hardon, M aître, etc., o n t la 
douleur de faire  p a r t à  leu rs  am is e t connaissances de la 
grande pe rte  q u ’ils v ien n en t d ’éprouver en la personne 
de leu r chère épouse, fille, nièce, tan te , cousine et paren te,

M m e  Agathe j e a i e r e ï
née  Sandoz

enlevée à leu r affection, vendredi m atin  à 1 heure, à l ’âge 
de 37 ans, après une longue e t dou loureuse  m aladie su p ­
portée avec résignation .

La C haux-de-F onds, le 24 ju ille t 1925. 
L’ensevelissem ent, SANS SUITE, au ra  lieu dimanche 

26 courant, à 13 </>> heures.
Domicile m o rtu a ire  : R u e d u  C o llèg e  4 .
Une u rne  funéraire  sera  déposée devant le dom icile 

m ortuaire.
Le p résen t avis tie n t lieu de le ttre  de faire-part.

Père, je  désire que, là où je. suis, 
ceux que tu m 'as donnés ;/ soient 
aussi avec moi.

Jean XVIII, 24.

M onsieur e t Madame Paul R ochat et leu rs en fan ts: 
M onsieur e t Madame Ju lien  R ochat et leurs enfants ; 
M onsieur H enri R ochat, à Neuchâtel ; M ademoiselle 
E lisabeth  R ochat ; Madame et M onsieur Ju les V uillen- 
m ier-R ochat, leu rs  enfants et pe tits-en fan ts  ; M onsieur 
et Madame Gustave L am bert, leu rs  en fan ts e t petits-en- 
farits, à  C hez-le-B art e t G orgier; Madame veuve Jules 
Rochat-C olin e t son fils, à A reuse, ainsi que les fam illes 
alliées, on t la d o u leu r de faire  p a rt à leurs am is e t con ­
naissances de la grande perte  qu ’ils v iennen t de faire en 
la  personne de leu r cher e t vénéré père, beau-père, 
g rand-père , frère , beau -frère , oncle et paren t,

Monsieur  Paul ROCHAT
enlevé à leu r affection, m ercred i m atin , dans sa (i.W année. 

La C haux-de-Fonds, le 22 ju il le t  1925.
L’incinéra tion  au ra  lieu, SANS SUITE, le vendredi 

24 juillet, à 15 h eures. D épart à 14 heures.
Une u rne  funéra ire  sera  déposée devant le dom icile 

m ortu a ire , Rue Alexis-lUarie-Piaget 28.
Le p résen t avis t ie n t lieu de le ttre  de faire p a rt. 7687
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INFORMATIONS
La crise est entrée dans une phase aiguë

en Grande-Bretagne 
MT Ün lock-out monstre a commencé ce matin

Les faits du jour
Une victoire d e s  amiraux

Le programme naval anglais
LONDRES, 24. — Havas. — Chambre das 

Communes. — Après avoir annoncé que quatre 
croiseurs seront mis en chantier au cours de l'an­
née fiscale se term inant le 31 mars prochain (2 
croiseurs seront commencés en octobre et 2 au­
tres en février prochain), M. Baldwin a d it:

Le programme de construction des années fis­
cales suivantes (l'année fiscale en Grande-Bre­
tagne commence le 1er avril et se termine le 31 
mars suivant) comprendra 3 croiseurs, 9 contre- 
torpilleurs, 6 sous-marins et un certain nombre 
de vaisseaux auxiliaires. Ce programme sera fixé 
pendant la durée du parlement actuel, c'est à- 
dire pendant 5 ans. Quelques-uns des nouveaux 
croiseurs seront de 10,000 tonnes et les autres 
d ’environ 8,000,

La dépense supplémentaire qu'occasionnerait 
«a cours de la présente année fiscale la construc­
tion des quatre croiseurs, serait de 527 millions 
170,000 livres sterling, mais on espère la dimi­
nuer au moyen d'économies sur d'autres chapi­
tres.

En conséquence, on va déposer au parlement 
mardi prochain une demande d’ouverture de 
crédit, sans en préciser le montant. D 'autre part, 
l'Amirauté s'efforcera de comprimer sensible­
ment les autres dépenses afin de réduire autant 
que possible le coût supplém entaire des nouvelles 
constructions navales au cours des prochaines 
années fiscales.

M. Baldwin a fait savoir qu'un comité de trois 
personnes sera constitué pour examiner autant 
que possible les frais d'entretien de la marine 
de gueTre, de l'arm ée et de l ’aéronautique, dans 
le but d'effectuer des compressions de dépenses.

La presse est hostile à ces nouveaux armements
La « W estminster Gazette » commentant la 

construction de nouveaux croiseurs, écrit :
« E t il importait pour la Grande-Bretagne de 

ne pas se laisser devancer. L'Angleterre avait 
alors envisagé le nombre de ses ennemis possi­
bles et celui de ses amis probables. Ses dépen­
ses étaient limitées. Aujourd'hui, la situation n 'est 
plus la même. Toutes les limites sont tombées. 
Chaque ami de l'heure présente peut, aux yeux 
de l'Amirauté, être un ennemi éventuel. Il n 'y  a 
plus de limite au nombre des ennemis possibles, 
mais plus que la demande des armements na­
vals, la thèse allemande que le désarmement du 
Reich doit logiquement être suivi de la réduc­
tion des armements des autres puissances, est 

'parfaitem ent raisonnable. Il faut une politique 
de paix et de réduction d'armements pour le 
monde entier. »

Le « Daily Mail », conservateur, écrit que l'A ­
mirauté est arrivée à ses fins en promettant des 
économies, malheureusement l’expérience mon­
tre qu’on ne peut pas se fier aux promesses d'é­
conomies faites par les ministères.

Le « Daily News » dit que le fait grave c'est 
que les lords de l'Amirauté qui avaient toutes 
les cartes contre eux ont réussi à faire triompher 
leur doctrine, ce qui démontre qu'ils sont au- 
dessus du gouvernement. Ce journal fait obser­
ver que l'Angleterre a déjà la supériorité pour 
le nombre des croiseurs.

Le « Daily Express » dit que la victoire de 
l'Amirauté est complète. On construira les 7 croi­
seurs demandés dans les deux années qui vont 
suivre, mais on n 'a  pas encore fixé si ce sera 
3 ou 4 croiseurs la première année. On trouvera 
l'argent pour ces croiseurs en changeant tempo­
rairement l'affectation des trois arsenaux navals 
de Pembroke, Chatam et Gibraltar, avec cette
stipulation que le ministère de la marine pourra
reprendre les arsenaux le cas échéant.

LA SITUATION EN CHINE
SHANGHAI, 24. — Havas. — Le commandant 

des troupes mandchoues dans la zone de Shan­
ghaï a fait fermer les bureaux centraux de plu­
sieurs syndicats ouvriers chinois.

PEKIN, 24. — Havas. — M. Morgan Balmer, 
citoyen américain, qui exploitait une ferme dans 
le nord de la Mandchourie, a été attaqué par des 
bandits dans la journée du 20 juillet. Les habi­
tants de la ferme se sont défendus'. M. Balmer 
a été tué;

Le nouveau cabinet hollandais
AMSTERDAM, 24. — Havas. — Le « Nieuwe 

Rotterdam sche Courant » donne, sous réserve, 
la liste des membres du nouveau cabinet : P ré­
sidence et M inistre des finances, M. Colyn ; 
M inistre de la guerre, M. Van Dyk ; Ministre de 
la marine,. M. W esterveld ; Ministre des affaires 
étrangères, M. Van Karnebeck.

L’Afrique ne veut pas d’Hindous
LE CAP, 24, — Havas. — Un nouveau projet 

de loi destiné notamment à empêcher de nouvel­
les immigrations d'indiens dans le sud de l'A fri­
que et à en faire partir une certain nombre de 
ceux qui y sont déjà, entrera en vigueur le 1er 
août prochain, quelle que soit la date de son 
adoption.

Un autobus verse dans un ravin
 ̂ BRUXELLES, 24. — Havas. — Un accident 

s'est produit entre M ontaïgu et Sichem. Un au­
tobus revenait d  un pèlerinage chargé de voya­
geurs, lorsque près de Sichem, à un tournant 
dangereux, le chauffeur manoeuvra trop brus­
quement. Une roue se brisa et le véhicule tom­
ba dans un ravin et se renversa. Sur les trente 
personnes qui se trouvaient dans le véhicule, 
toutes ont été grièvement blessées. La plupart 
ont les bras et les jambes fracturés. Les méde­
cins des environs ont donné des soins aux bles­
sés. Une enquête est ouverte.

Pourvoi rejeté 
LE CAIRE, 24. — Havas. — La Cour de cas­

sation a rejeté le pourvoi des assassins du Sirdar.

M T  Les mineurs 
vont déclarer la grève

LONDRES, 24. — Havas. — Le 
Comité exécutif de la Fédéra­
tion des mineurs a décidé de 
donner aux mineurs l’ordre de 
cesser le travail le 31 juillet.

LONDRES, 24. — Havas. — On déclarait hier 
soir que les milieux ministériels estiment que le 
problème de l'industrie minière est devenu ur­
gent e t on s 'a ttend  à une intervention du gou­
vernement, soit immédiatement, soit après la re ­
mise du .rapport de la commission d'enquête. Les 
décisions prises hier font prévoir une cessation 
du travail des mines le 31 juillet, à moins que 
d'ici cette  date un facteur de conciliation n’ait 
rapproché les parties adverses. L 'exécutive de 
la Fédération des mineurs a décidé, en effet, de 
donner des instructions pour la cessation du tra ­
vail le 31 juillet. Quant à la situation internatio­
nale ayant trait à l'approvisionnement en char­
bon, les propositions qui n 'ont pas été divulgées 
seront soumises à la conférence internationale 
qui doit se tenir mardi prochain, à Paris.

Un comité spécial du congrès des Trade-Unions 
a entendu hier un exposé des griefs de la Fédé­
ration des mineurs. A  l'issue de la réunion, on a 
annoncé que ces com ités,'se rendant compte de 
la gravité de la situation, allaient prendre les 
mesures nécessaires, mais on croit qu'il est du 
devoir du comité d'agir sans re tard  et de con­
voquer, sans conditions, une réunion des proprié­
taires des charbonnages et des mines. De plus, 
le comité a fait savoir à M. Baldwin qu'il était 
disposé à se rencontrer avec lui. En dernière 
heure on déclare que les mineurs estiment qu'ils 
ont défini leur situation sans équivoque et res­
teront sur leurs positions et qu'ils attendront une 
démarche du gouvernement ou des propriétaires.

La Quadruple Alliance
LONDRES, 24. — Havas. — La conférence des 

ouvriers des transports, réunie à Scarborough, 
a approuvé le projet de constitution de Quadru­
ple Alliance, envisagée. Des propositions vont 
être soumises à l'approbation des membres af­
filiés.

Le lo c k - o u t  d e  la  Saisie
LONDRES, 24. — Havas. — Selon les télé­

grammes de BradSord, aucun accord n’étant inter­
venu entre les patrons et les ouvriers de l’indus­
trie de la laine, divisés sur une question de di­
minution des indemnités de cherté de la vie, il 
est probable que le lock-out affectera ce matin 
environ 135,000 ouvriers du Yorkshire ei du Lan- 
cashire.

Arrestation de communistes
PARIS, 24. — Havas. — Une dépêche de Ra­

bat aux journaux annonce l’arrestation de qua­
tre communistes parmi lesquels un individu qui 
se trouve sous le coup d'un mandat d 'arrêt pour 
banqueroute frauduleuse.

Des exéentions sommaires en Russie
PARIS, 24. — Havas. — Le « Matin » signale 

que dans la nuit du 2 au 3 juillet, à Leningrad, 
18 anciens élèves de ce que fut autrefois le lycée 
impérial Alexandre, ont été fusillés sans juge­
ment. 60 autres ont été exportés dans l'extrême- 
nord de la Russie ou enfermés en prison. Parmi 
les fusillés, se trouve le dernier président du 
Conseil des ministres russes, le prince Nicolas 
Galitzine, un vieillard de 76 ans. Le motif de 
ces exécutions serait un complot ourdi à Paris 
contre le régime soviétique, lequel complot con­
sisterait simplement en une collecte faite à P a­
ris au profit des anciens élèves du lycée russe, 
qui sont pour la plupart dans une profonde mi­
sère.

HHF- 10 maisons en flammes 
par la faute d’un enfant de 5 ans

STRASSBOURG, 24, — Sp. — Dans la petit 
village de Nittershein, un incendie a éclaté alors 
que les époux Muller travaillaient aux champs. 
Leur enfant, âgé de 5 ans, s ’empara d'allumettes 
et mit le feu à un sac de foin. En un clin d’œil, ' 
les flammes gagnèrent toute la maison et bientôt 
une dizaine de maisons furent la proie des flam­
mes. Les dégâts s’élèvent à un million.

Explosion mortelle
MILAN, 24. — L'explosion d 'un tube d'oxy­

gène a causé la mort de deux ouvriers, dans un 
établissement industriel de Milan.

Exploits fascistes
MILAN, 24. — Jeudi soir, la police contrôlant 

des cartes de personnes venant assister à une 
réunion du P arti socialiste unifié, empêcha plu­
sieurs d'entre elles, d 'en trer dans la salle. Ces per­
sonnes protestèrent vivement e t organisèrent une 
m anifestation contre la police. Les fascistes in­
tervinrent et, à l ’issue de la réunion, suivirent 
M. Turati et ses amis jusque devant leur mai­
son, les insultant et les sifflant.

Des Belges pour le Maroc
PARIS, 24. — Havas. — Plusieurs journaux 

publient une lettre émanant d 'un groupe d'avia­
teurs militaires belges qui demandent à s'engager 
au Maroc.

L’as Sadi Lecointe s'engage au Maroc
PARIS, 24. — Sp. — Sadi Lecointe, le cham­

pion de l'aviation, vient de donner son engage­
ment pour l'aviation du Maroc.

Le vote des femmes en Belgique

importantes déclarations de M e r v e ille
BRUXELLES, 24. — Havas. — La Chambre 

discute la loi provinciale. Vandervelde, ministre 
des affaires étrangères, dit : On nous rappelle 
l ’engagement de 1921 de voter le scrutin des 
femmes. Pendant quatre aimées, nous avons de­
mandé au pouvoir de tenir notre parole. On n ’a 
tenu aucun compte de notre demande. Aujour­
d'hui, c 'est trop  tard, parce que vous voulez 
simplement créer des difficultés au gouvernement 
actuel. L 'avenir reste réservé. J 'espère  que les 
élections de 1929 ne se passeront pas sans que 
les femmes aient obtenu le droit de suffrage.

M, Pouillet, président du Conseil, d it : Aucun 
Cabinet précédent n ’a pris position sur la ques­
tion du suffrage des femmes. H y  a pour cela 
une raison pu issan te: C 'est que les trois grou­
pes de la  Cihamlbre sont complètement divisés sur 
la question. Nous avons été obligés de former un 
gouvernement de coalition, car aucune entente 
gouvernementale n 'est possible si on veut résou­
dre le problème du suffrage des femmes. Nous 
avons présenté une solution provisoire.

M. Carton de W iart (catholique) dit : Nous 
avons entendu le discours de M. Vandervelde 
avec une profonde tristesse.

M. Jaspar (catholique) dit qu'il est indigné. 
(Longues salves d'applaudissements à droite, vio­
lentes proteistations à gauche.)

Le président suspend la séance.
A la reprise, Vandervelde dit : Vous avez 

laissé périm er l'engagement qui n 'existe plus. 
Nous voulons simplement ajourner la solution du 
problème ; pendant quatre années, les conserva­
teurs n 'ont rien fait. Aujourd'hui, ils veulent to r­
piller le gouvernement. Je n’ai pas besoin de leur 
certificat d 'honneur ou de déshonneur, car j'aurai 
avec moi la majorité du Parlement. (Les députés 
socialistes acclament Vandervelde.)

Le ministre de l'intérieur demande que la loi 
provinciale soit votée d'urgence et dit de laisser 
aux membres de la Chambre toute liberté pour 
le suffrage des femmes.

Finalement, la séance doit être levée, la 
Chambre n 'é tan t plus en nombre.

Réd. — D'après le correspondant du Temps à 
Bruxelles, l’opposition des socialistes et des li­
béraux au vote des femmes s ’explique par le 
danger que les élections provinciales ne tournent 
en octobre prochain, au profit de la droite catho­
lique.- Chez les socialistes, les Wallons y  sont 
le. plus, apposés. Par contre, les catholiques espè­
rent, au moyen du suffrage féminin, rétablir leur 
situation, fortement ébranlée le 5 avril dernier.

Une tragédie à Biarritz
BIARRITZ, 24. — Havas. — .S 'étan t impru- 

demmeht aventurée hors de la zone de sécurité à 
la côte des Basques, une baigneuse anglaise, 
Mme Williams, a coulé à pic. Son fils, qui s'é tait 

^porté à son secours, a été sauvé par un m aître 
baigneur au moment où il allait d isparaître éga­
lement. Un peintre anglais, M. Jennet, qui avait 
voulu aller secourir Mme Williams, a coulé à 
son tour. Le m aître baigneur est parvenu à re ­
trouver Mme Williams et M. Jennet et les a a t­
tachés à une corde pour les ram ener au rivage, 
mais par suite des vagues de la mer la corde 
s'est rompue sur les rochers et tous trois se sont 
noyés. Les corps des victimes ont été recueillis, 
sauf celui du m aître baigneur qui avait déjà de 
nombreux sauvetages à son actif. Plusieurs per­
sonnalités étrangères se sont signalées par leur 
dévouement, notamment le grand-duc Nikita qui 
au cours de ses tentatives de sauvetage a été 
assez sérieusement blessé à la jambe.

La sécurité en avion
LE BOURGET, 24. — Havas. — Une très inté­

ressante expérience de descente en parachute en 
groupe a eu lieu jeudi après-midi à 17 h. 30 au 
Bourget. Cette expérim entation avait pour but 
de prouver la possibilité pour des passagers d'un 
cargo aérien de quitter celui-ci en cas de danger 
très grave dans le minimum de temps. A cet ef­
fet, d'un avion piloté par l'av iateur Bajac, suc­
cessivement quatre passagers endossèrent les 
bretelles de parachute et vinrent à la porte de 
sortie de laquelle à l'arrivée de chacun d'eux on 
jeta un mannequin muni de parachute. L 'expé­
rience, qui a parfaitem ent réussi, prouva que 
quatre passagers pouvaient quitter le bord en 
30 secondes.

Les inondations en Roumanie
LONDRES, 24. — Havas. — Le « Times » ap­

prend de Bucarest que des inondations viennent 
de causer des dégâts considérables en Transyl­
vanie et en Bessarabie. Des villages ont été dé­
truits par la foudre ou par l'inondation. Les ré­
coltes ont été emportées par les eaux. Des mil­
liers de personnes sont sans abri.

En Suisse
Arrestation d'un voleur de vélos

La police de sûreté de Berne a arrêté cette 
nuit un individu qui se livrait depuis fort long­
temps déjà au vol des bicyclettes et à leur vente 
à vil prix. Cet individu a opéré à peu près dans 
tous les cantons suisses. Il a plus d'une soixan­
taine de vols de cette sorte à son actif. (Resp.)

Des bouilles de lait sur la chaussée
Ce matin, de bonne heure, un camion automo­

bile est entré en collision près de Berne avec 
un char conduisant du lait en ville. Uije jeune 
fille et le conducteur du char ont été blessés. 
(Resp.)

BAIGNEURS, PRENEZ GARDE!
Deux jeunes gens, Auguste Strehler, de Egg 

25 ans, et Paul Ruppeiner, de Teufen (Appen. 
zell), tous deux domestiques de campagne à 
Erlenbach, se sont noyés mercredi soir, à Herr- 
liberg, en se baignant dans le lac. S 'étant ren­
dus en bicyclette au lieu de la baignade, ils se 
mirent à  l'eau sitôt arrivés et probablement alors 
qu'ils étaient encore échauffés par la course. L'un 
put appeler au secours avant de disparaître, mais 
son camarade coula immédiatement à pic sans 
avoir pu proférer un cri. On a réussi à retirer 
sur-le-champ le corps de Strehler, mais toutes 
les tentatives faites pour le ranimer demeurèrent 
vaines. Le cadavre de Rupeiner n 'a été retrouvé 
que dans la matinée de jeudi. On suppose que 
l'accident est dû à une soudaine paralysie car­
diaque.

— A  Brougg, un garçonnet de 12 ans, fils de 
M. Wilhelm Spillmann, boucher à Villnacjien, 
s'est noyé en se baignant dans l'Aar.

Les dangers du canot de toile
Jeudi après-midi, deux instituteurs de Win- 

terthour, MM, Pfenninger (Veltheim), 40 ans, et 
Bosshard, revenant d’une excursion en monta­
gne, avaient pris place à Landquart, dans un ca­
not pliant, avec l’intention de descendre le cours 
du Rhin. Ils n'avaient parcouru encore qu'une 
faible distance, lorsque, en arrivant au pont Tar- 
dis, la frêle embarcation heurta un pilier que les 
occupants n'avaient pu apercevoir, recouvert qu'il 
était par les hautes eaux. Tous deux se cram­
ponnèrent au pilier en appelant à l'aide. Des pas­
sants accourus leur jetèrent des cordes. M. 
Bosshard tenta d'attacher son camarade qui se 
trouvait immergé, mais n’y pouvant parvenir, il 
se laissa hisser jusqu'à la rive. Entraîné par le 
flot, M. Pfenninger s'est noyé. Il laisse une veu­
ve et quatre enfants.

Une opération... pour une épingle I
Un employé de bureau, à Berne, M. Schmidt, 

parcourant à pieds nus une chambre de son ap­
partement, s 'est enfoncé dans le pied une épin­
gle. Le médecin a ordonné son transport à  la 
clinique pour y subir une opération.

Les surtaxes de montagne
L'Agence Respublica apprend que la suppres­

sion des surtaxes de montagne dans le trafic 
marchandises sur le réseau des C. F. F., décidée 
par le Conseil fédéral, entraînera une diminution 
totale des recettes pour une somme de 2 millions 
en chiffre rond. •

Le 1er mars ou, éventuellement, le 1er avril, 
la D irection générale des C. F. F. supprimera 
les surtaxes de montagne sur la ligne Neuchâtel- 
Le Locle. Cette suppression occasionnera à la 
caisse des C. F. F. une diminution de recettes, 
en chiffre rond, de fr. 272,000.

Un chamois se promène dans Evian
« La Tribune » annonce d'Evian :
L 'autre matin, quelle ne fut pas la stupéfac­

tion des promeneurs de voir déambuler tout 
tranquillement un chamois dans les allées du 
Jardin anglais, à Evian, il voulait sans doute réé­
diter l'exploit d'un de ses frères, il y a une dou­
zaine d'années qui se promenait sur la place 
de Crête à Thonon. Puis, sans se presser, le roi 
de la montagne prit la route nationale qui con­
duit à Grande-Rive, mais dès qu'il se trouva à 
la hauteur du café des Alliés, voyant que sa 
tranquillité de solitaire était dérangée, en quel­
ques bonds il franchit la route, la grève et na­
geait en pleine eau dans le Léman.

Les pêcheurs Jacquier, Grandjux et Musy, 
s'em pressèrent avec un canot d 'opérer le sauve­
tage de ce beau chamois, c 'est ce qu’ils firent, et 
quand le lieutenant de louveterie d'Evian, avisé 
par la gendarmerie, arriva, le ruminant de nos 
glaciers gisait entravé sur la grève.

Un incident : Condor se retire
L'équipe Condor qui devait prendre part au 

Grand Prix motocycliste suisse d'endurance, dont 
le départ a été donné ce matin, à 4 h. 30, s’est 
retirée. On ignore la cause de ce gros incident.

Le temps qu’il fait
Une dépêche Havas, de Madrid, annonce que 

le froid sévit en Espagne, Il a fait à Madrid, pen­
dant presque tou t le printemps une tem pérature 
anormale e t presque froide. Le même temps sévit 
encore aujourd'hui. Ce fait, qui était inconnu 
jusqu'à présent à Madrid, fait l'objet de nom­
breux commentaires humoristiques et de cari­
catures de la plupart des journaux. Dans les cam­
pagnes et les stations balnéaires, la tem pérature 
est la même qu'à Madrid, ce qui fait le désespoir 
des loueurs de villas. A Jamora, il gèle pendant 
la nuit. Dans plusieurs villes, le froid se fait sen­
tir au  point que les terrasses des cafés sont dé­
sertes. A Soda, trois frères qui revenaient des 
champs pendant une tem pête ont été foudroyés.

En Suisse : nébuleux à Berne, nuageux à Coi- 
re, Lucem e et Zermatt, couvert à Genève, Mon- 
treux, Thoune et Zurich. Calme sur toute la 
Suisse. Température maximum à Lugano et Mon- 
treux  (19 degrés). Le temps reste nuageux et 
pluvieux avec éclaircies. Retour du froid.

Un violent orage de grêle a sévi jeudi matin, 
entre 8 et 9 heures, sur la région de Cossonay, 
en particulier à Daillens. Il a causé de graves 
dégâts aux céréales prêtes à être moissonnées et 
l'on évalue au cinquième de la récolte les pertes 
subies.

Prévision de Paris : Temps variable, moins
chaud, quelques ondées orageuses par places. 
Beau dans le sud-est de la France.

LES CHANGES DU JOUR
Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes de la veille

Demande Offre
P a r i s .......... 24.10 (24.15) 24.40 (24.45)
A llem agne. ... 122.40 (122.40) 122.80 (122.80)

(h; Rcutenm ark)
L o n d res 25.01 (25.01) 25.06 (25.061
I ta l ie ........... 18.65 (18.80) 18.90 <19.05)
B e lg iq u e .. 23.60 (23.70) 23.90 ( 2 4 . - )
V ie n n e ....... 72.- (7 2 .- ) 72.75 02.75)


